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RESPONCE D#UN SYRPEIEEANT BY | 
Bearn 4 U aduis dont par les Eneſynes d Oloron er de 
Liſcar aux Catholiques Remains de Bearne 7:1 


LES EVESQYVES. 


p14 X ** DV IS veritable aux Caroliques de F 

: {xe Bearn, ſur les pourluices des” Eucf- 
BR A * ques d Olors & de Leſcaren Cour, bi 
*+ tos We pour le reſrabhiſſement de Vexercice | 
KK» de la religion catholique,Apolioliq J 
& Romaine , & autres choſes qui«n_ [| 

| dependent, & quiregardent les Reglemens d'evire 
leſdies Catholiques & ceux dela RO pretendie ; 
reformee audit pats, afin qu'ils y puiſſene viure en y - 
ſeruant Dieu, le Roy,& le public,chacun en fa yoca- : 
 tion,aucc honneur,repos & tranquilite. COLES ETA 
LE SVRVEILLANT | 

 __ Erqui yous empeche Meſheurs de vous repoſer ! 
des maintenam et d'y ſeruir Dicule Roy & le public | 
auechoneur & tranquillite, ſans plus vous trauailler a * 
rechercher ce que yous aucs defia par deuers yous;car 
chacun ſcait que depuis lan mil cinq cens nonice & 
neuf yoſtre religion y eſt eftablie non ſculement cn © 
certains bourcs & villages par edict irreuocabledu feu : 
Roy Henry le Grand,mais encore depuis par de ious } 
uearrx ottroys preſque indifferement par tout le pais, 
& norament es principalles villes. Comme Morlas, 


Orthes, Oloren, Salies, Nay, Leſcar A. 4 
. A 2 


Breger,& fatxbourcs any de Pau,contreles cons 
ditions dydit xdic, duquel yous auics promis de vous 
conrenter : Er ſoubs cefte promeſle nous en auions 
ſuporte la vertfication,auec quelque pariece eſperans 
_ que ce {eroit yn moyen de nous rendre cous contens, 
6ar ſans, ccla nous aujons droit de nous oppoler & ia 
| MajeRte ne doubtoir nullement que -ngs oppolitions 

neuſſenr etis receues en ſon Conſeil, attendu.que du 
temps de la feu Reyne Ieanne de gloricuſe memoice 
Four. exercice de ladite religion auoit eſte banni dy 
pws a linterceſſion des Eftats; Er par ce moyen 
_Eclt arreſt auoit elte faict yne loy fondamentale du 
© pa/$,conuenue entre le ſcigneur Souuerain & ſon peu= 
ple; lJobletuation de laquelle le feu Roy Henry le 
Graud d'Auguſte & gloricuſe memoire ayant.wree 
folennellement a ſon peuple au retour de la' bataille, 
de Coutras,il eſt ſans doubte qu'il n'euſt jamais rom- 
pif ce ferment recipraque , fi par vn tacite conſente- 
ment nous ne nous en fuſions auſſt departis: Et c'eſt 
- ce, qui luy &R dire en preſence de plufieurs qui yiuenc 
encoregapres aunir {ceu lexecutio de fon edi, qu'il 
 N'cutpascreu que nous euſfions elte fi faciles ale re- 
ceuoir ,. Par iceluy les patrons lazy faiſans profeſſion 
-- de la religion Catglique PI feurent admis A 


preſenter des prefiresX leurs bencfices a quoy ceuxdse - 


la religion ont en ſuite eſtE contraints , & par ce ma» 
yen:la meſle aeftc reſtablie preſque pax tous les lieu 
; Ve Bearnyen pleuficurs deſquels les habitansefians oy 


NA ad 
\ / 


que le feu Roy Henry le Grand qui nous cognodlon 1 \ 


. res imprimes a paris,qu*au grand ſcandalle du peuple 


| ils ont enuoye publicr en Bearn,ne ſont les alvmertes - þ 
.de la (edition , qu'ils ſemblent procurer induftricuſes % 
ment pendant que leur abſence les efloigne du perth - 


(615,00 preſh tous de ſa is, if fe troune mw" uy 7 
cures qu? ioviſfenc de feur denefice fans fare" avcurs. | 
office ti bien que le rombre des prefires beneficies | 
ne tuffifoit pas ſeulement pour feruir routes les path | F 
ſes du pars ou 1] y des Catoliques Romains mais ! 
pourron meſmes ayder yn bs nombre de paroiſles Its 
mitrophesa les bien employer... Quand aux reglemes | 
qu'ils demandent , vils cftoient poſiedes'd'vnefprit - 

paibble, ils ren chercherojnt point de nouueaus,lexs |: 
pericce leur ayat monſire inſques A preſent; 'que ceus 


rous mieux que nous meſme nous a'dotne par ces E- q 
dicts ne ſont que ttop ſuffifans pourentretenir lapaixy. > 
ft les menees & pratiques ſecretes de ccs beaux done 
neurs daduis,leurs enrollemes, & libelles diffamatois 


& corre les deffences qu'ils en anoier receues en'Cour 


afin de ſe deffaite tout 2 fait de ceux de }a religion al ' + 
hazard meſme des Catholiques: Et c'eſt ce:qui leur | - 
fait dire (quoy que contre verite ) qu'ils ſont rrente jÞ 
pour yn', & ſouhaiter de poſſeder en paivlesEftarz, #7 
honneurs, & dignites, de finace de guerre, & de juſtia © 

ce, aqUoy j1s ne juget pas pouudiradvenir a= vel] 
cetix de ]#religion ſeront attnembre & ela 


gation quits fort a lendroir dy Roy & els Rey 


” qui 2 tuſques icy Dieu mercy fi bien maintenu , & 
contenu chacunen ia vocation auec honcur, repos, & 
waquilice qu'il n'y a Catbolique Romain dans le pars 
, Qui puiſſe dire auec verite qu'il y aitreceu auch trou» 

__ ble, n'y aucre inquietude que celle que les-Eneſyues 
leur donent parhfouiller trop ſouuct dans leurs bour- 
Cces,& nomecment dans celles deg patiures cures pour 
le deffray de leurs frequents & reiteres voyages en 
Cour, qu'ils ſont contraints de couurir de beaux , & 
ſpecicux pretextes & paiſtre leurs dioceſains de nou- 

- Uelles eſperances pour les entretenir toufioursen hu- 
ur de leur donner ches eux, afin qu'ils puiſſent en- 

-— Core receuoir plus a la Cour, ou depuis (cze ans ils 
gont point fait voyage que le Roy ne leur eſt bien pa- 

YE & acreu leur domaine de quelque nouvelle gratifi 


nent apres deux mille liures d'augmantation de pen- 


mucſches en faucur de leurs nepucux qui ſont les prin- 
Cipales cauſes de leurs brigues en Bearn , & de leur 
longue demcure en Cour . 
| LES EVESQVES. 
| .. Apres aoirleſdits Eſueſques d Oloron,, & Leſcar 
par pleuficurs & diuers voyages imporcune le Roy, 
rant pour obtenir ledic reſtablifſement, & reglemet, 
que pour ſeplaindre de ce que Mcſheurs du Confeil 
erdinaire de Pau refuloienc le plus ſouucme de yerifies 
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cation,comme quelques proteſtations qu'ils facent au 
contrairele bruit commun nous aprend quis aha- + 


fion pour chacun deux, outre les ſuruiuances de leurs 


_ dont roure ]a Covureſt encor autourd'huy memoratis 


grand Roy, ceſte mcrueille du monde 7D JF 
 Jordre ordinaire de la nature ne geft rien e& de | | 


- parlent, auant & apres lcſquelies le meſime Evcſius | F 


les urduificns coed Mares antiaild 


dirs Catholiques,c. 01 bieny apportotent de fi grandes 
longueurs & mo4'+c3ci0ns, qu'elles leur demeuroice 


pour la plus par 114; le «ne prefque p | 
porter, n'y la peine, n v1 deſpence deſdirs voyages: 
Er dailleurs recogno'fi ans que la Reyne lon ke Regen- © | 
te par ſon aconfturnee priidece faifoit dificulsderien 
changer en | eſtat des affaires dndir P s duranr la mi- 
noritE:du Roy, [e r:iolurentde furſeoir leurs juftes 
pourſuires, 1utques 4 la matoritede % MareRE. Ks 
LESVURVEILLANT. © XY 
Leſperance de la ruine de cevz de la religion qu 
les. Eveſques auoicnt conceue , & fondee ſurls mort 
du teu Roy Henry le Grand , fit proferer FEueſque 
de Leſcar portant la par-I/e pour ton clerge A la Reps 
ne pour ſe condouloii de 1a mort du Roy, & fe cone 
jouir de faregence,ces \rupies & ſcandaleuſes 


ue pour le regret qu'clle'en conceur. Nouseſtions : @ 


perdus, fi nous neufſions efte perduy, c'eſt adire ficy hk” 


pouuorr, pour en produire iamais vn ſemblable n'eug / 
eſte proditoirement aſafine; C'eſt ceſte meſme eſpe» |} 
rance qui ropir le filence, que ce grand perede la pas | 
trie leur auoit impoſe pour noftre bien commun, &@ | 
leur donna la hardiefſe de faire les pourſuites done ils ' 


"Fe | 
geſt rendu fi peu ialoux de la conſeruation des droits; 
& de la perſonne facree de fa MaieRte,, de laquelle il 
preſupoſe auoir auec pactence, & eſperice attendu la 
maiorite qu'il n'a point fair dificulte de maintenir ea 
la preſence de celuy qui a4 Phonneur defepreſenter 
ſon authorite & {a perſonne en ce pajs la ,que quand 
vn homme luy reveleroit en confeſſion qu'i) aupit 
> yolonte de tuerle Roy il ne pourroit en conſcience 
© deſcouurirceſte confeſſion, & ne la decouuriroit pas; 
Doctrine nouvelle, dont le contraire iroufious ets 
cenu, & heureuſemct pratique en 1 Egliſe Gallicane, 
5 laquelle les afiftans demeurent grandement ſcan- 
/ daliſez& luy legitimemec contredit fans chagement 
d'opinion,n'y de yolonte,bjen que cefte maxmne ſoir 
toute icluiltique & norgirement Criminelle de leze 
| Maieſtc1ugee telle par Arreſt dela Cour de Parle. 
ment de Paris du yingt deuxieme decembre mille fix 
cens viize preſents & opinans Monſeigneur le Prin- 
* cede Conds & Meſtteurs les Eueſques de Beauyois 
\/ & de Noyon Pairgs de France prononce en faucur de 
\ Prniuerfits contre les Ieluites qui furent condamner, 
| A ſoubſcrire a la daRrinede leſchole de Sorbonne,cn 
Ee qui conſerne la conſeruation de 1a perſonne des 
- { Roys,minuterion de leur authoritsE Royalle, & liber- 
tez de1'Egliſe Gallicane de tout temps, & ancienere 
' gardees en Frace,dont les principaux chefs ſont con= 
/ genus, es maxiines ſyiuantes declarees par.la bouche 
propre des gens du Roy concluans pour F'vaiuerfie 


contre 


_— les Teſuiſtes. 
- Quele Concile eff par deſſus le Pape. 

2 Quele Pape a niille priſſance temporelle ſur les Roy? © 
& ne peut pay excommunication les priger de leurs 
eſtats, &* Rouyanmes; 

Fs Queles Eccleſraſtiques ayans ouy en confeſſion vng at= 
tentat ou Coniuration Contre le Roy , ou ſon eſtat le dot= 

nent reueler au Magiſtat. 

4 - Queles Eccleſiaſtiques ſont ſubiets du Prince ſeculierg, 
ou Magiftrat politique, 

Deſquels nous auons grand occafion de craindre 


que leſditsEueſques croyent & pratiquent le contrai- by 
re puis. que le plus habille d'entre eux $'elt expliqus* ; d, 


h clairement eni lun de ces quatre points: qui 


dent tous d'vn meſme Prince, nous laifſe'en Wo nl 2} 
fion que leſdirs Eueſques ſoit plus Ieſuiſtes que Sor= © 
© bonittes,Italiens, que Francois, Guelphes, que Gibe-. 

lins, Spagnols, que Bearnois, Papiſtes, que Royaux,8 


tachent de rendre tels leurs parroiſſiens fi par yne de-" 
claration publique ils ne nous afſeurent du contraire. 
Cependant toutes ces grandes & opiniaftres pourſui- 
tes: Toures ces magnifiques interceſſios des Eftats,&& 
clerge de France: Tous ces bruits ſemez induſtrieuſe=, 
ment parmi nous, quils ont obrehu la main leuee des 
biens Ecclefraſtiques moyenarit ſoixante mille eſcus 
qu'ils ent promisau Marquis d'Aticre,ne nous hr 1M 

chent pas deſperer voire nous afſeurer que la*meſme - 
prudence qui a avs iuſques icy fait iuger a la Reyne 
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du pa's, la porcera a leur en faire doner vnie fi ample 
declaration a ſa Maieſte , de 1'aduis de mes Seigneurs 
de ſon Conſ:1l,qu elle leur fera clairement recognoi- 
Rre,que ſon authorite & le ſoin queelle & touftours eu 
des affaires du Roy, repos, & tranquillite de ſes ſub- 
lets n'a pas prins fin auec fa regence. Ec les deſchar- 
gera par ce moycn de Jeurs peines & 'deſpences, a 


» Nairc de leurs calomnies , & de Pempechement qu'ils 
| Jeur donnent en la diſtribyrion de la juſtice, par leurs 


F plus d'vn tiers de Vannee inutillcment,& auecennuy, 
| pridan que la vefue & Vorphelin leur crient juſtice a 
a porte du Palais,8& que les fermiers du greffe minu- 
tent leur requeſtes pour demader rabais de leur affer- 
-mea ſa Majeſte 3 cauſe queles affaires de ces Meſ- 
|Heurs ſe jugent par preference a tous autres, & fans 
'raport n'y aucnnemolument, ſoir ponr les greflicrs 
ſoit pour les iuges. | 
| LES EVESOVE S. 

+ Non'toutesfois ſans ynextreme regret de voir,que 
cepedant plus de fix yings parroiſſes compoſees pour 
{a plus part de ſeuls Catholiques , demeurerotent pri- 
uees de Vexercice'de leur Religion dans ledit pazs, & 
Jue toutes les charges rant de juſtice, Militaires, que 
Jes finances y ſcrotent occupees par perſonnes de la- 


[-. 


" Qu1! n'eftoit pas & propos de rien changer en eftar 
| prop | 


A Mayetie de leurs 1mportunicez , & ſun Conſeil ordi- 


| intiaſies pourſuites a lexamen deſquels ils ſonr ocupez 


e / 


ite religion pret, ref. au grand preiudice de tous leſe. 


JT! 
+ dits Catholiques. 
. LE SVRVEIL LANT. ; 
Il n'y a parroiſſe'en Bearn qui n'aiz Vexercicele ls 
| Religion dans le pays & a ſa comodite k elle en yeut 
vzer,que s ils entendent par elire priuez de Vexercice © 
de leur religion , n'auoir point de curez fur les lieuxz + 
Il ſe peut faire qu'il y en a quelques vnes qui n en ont ©; 


poinr,mais non pas en fi grad nombre,& ſont f1 vol» 
finex, d'aucres quien onrt,& qui pour la plus part. n'z =? 
- ont point de beſoin, que celles qui n'en ont pag 2 
Sen peuuent facillement paſſer , & faire leurs exercrn2 
ces de deuotion chez leurs yoiſins. 11 y a dailleurs vn + 
grand nombre de paroifſes ou ily 2 des preftres , & © 
neaumgins tous les parroifſiens ſont de la Religion, &” > 
| quien auroitfait des denombrementz co auroit bien 2 
>| ,.- erouve plus de fix vingtz .de ce nombre, & qui pis eſt ** 
; "encore il y aplus de cinq cens villeges qui demeurec 
- pour la plus part du temps ie ne dis pas deftituez des 
paſteurs ſeulement, mais memes de la paſture Spirt- + 
ruelle pour eftre fort eſloignez des licux ou il ya des: * * 
Egliſes recuiellies, depuis que le nombre des Minif- - 
| tres,& Diacres nous fe ut retrache d*un tiers, & neau- 
moins ſont contraints de payer la premiſe de leurs 
fruits & autres deuoirs aux curez qui ſont de religia. 
contraire, demeurans priuez de la leur au grand pre= * 
iudice de leurs conſciences.Ceft dequoy les Eueſques 
deuroyent auotr vn extreme regret, & non de ce que. 
les charges de tnance, Iukkice, & mmilice ſont,nan oc« 
ENT WIInEy ID Ba” 
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eupees comme 'ils parlent , mais iuſtement poſſedees 
& legitimement exercees par ceux qui en ont eſte ho- 
norez parle feu Roy Heary le grand, ou par ſa Ma- 
eſte A preſent regnante, le choix & eleRion deſquels 
Js ne peuuent reprouver ſuiuant les loix & conſtitu- 
d. Sacr+ tions imperialles ſans comettre ſacrilege, n'y 
legy <& dire que cela ſoit au preindice des Catho- 
gloſjae. liques ſans poler ce fondament contraire A 
\. C-de di route raiſon & aux edits meſme de ſa Ma- 
\ merſis re jeſs receus tant en Bearn,qu'en ]Frace; Que 
"ſerip.es les Catholiques Romains ſont ſeuls capables 
0 Prag- deſdites charges, priuatiuement a ceux de la 
- war. S, Religion; quieſt ce que formellemer ils veu- 
lent & nozeat encor du tout dire, ne conſi- 
derir pas que les ayir receues du Roy pour recopen- 
ce de leurs ſeruyices ou de leurs predeceſſeurs, iln'eſt 
pas raiſonable que lefdits Catholiques les en pouſſent 
dehors, par des edits violents, ſans auoir patience dat- 
ecadre leur peau paur 5'cn reyeſtir. 
LES EVESQVES. 
Neaumoins aymans mieux le{dits Eueſques pren- 
dre patience,en attendant I heureuſe iournee de ceſte 
Majorite, que ſe rendre plus importuns enuers leurſ- 
dices Majeſez, n'y ſahurter contre les conſiderations 
qu'clles auoiet,Ils ſe ſeroint retirez en leurs dioceſes: 
. ouecſtans ſe ſeroient mis en deuoir de pourſuiure de- 
{ want lefdits fieurs du Conſeil la verificatiou de quel- 
ques prouifions , tant ſur leur entree, ſceance, & yoix 
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deliberative audic Conſeil, duquel par le for & couls, 
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- Mais toutes leurs POR Doſs zourſuites. pour la- 


mauyaisreligicux compatriotes: que para volom gu F 


tume du pats wil ſont Conkcllers;$e maſrnes Prefidees | 
nats-. que ſur la reception du fieur de:Marca-vn des 
Chanoines de Leſcar,en F office de Conleuther audit 
Conſeil, dont ſa Majeſte Tauroit pourueu, lly itrois _ 
ans, 8 principalement ſur le reftabliſemer.de la.Meb- - 
ſe ez villes de Pau, Nay,, Morlaas, & autres licux: 


dite yerification ont eſtt preſqueMuiles; Car leſdits 
fieurs du Conſeil apres les auoir trainez long-temps, - 
leur ont fait recognoiſtre,que leur intetioneftoit biem 4 
elloignee de conlentir a ladite yerification, Fecepunnny 
& excecution. 
LE SVRVELLL ANT. - 

Ceux de la Religion non point artedu, auec moins- Y 
daff-tion Pheureuſe journee de la maiorite. du Roy | 
que les Eueſques, non pour yoir finir les iuſtes-confis +7 
derations qui ont porte la Reyne regente,& ſan Cons 
ſei], a I'entretien dela paix en ce pars de Bearn. , mais 
pour les yoir acroiftre & augmenter au profit. & ad- 
uantagede leurs conſciences,en leur rendantile nom= 
bre ancien, & neceſſaire de leurs Miniſtres & diacres, 
& la liberte de preſenter 3 a leurs benefices, non. 
preſtres ronſurez , pour dire des Meſles mais des 
enfans eftudians pour ſe rendre capables d'eftre vn 
iour lornemer , &ſ'apuy de Feſtat & de \'sgliſe;zD'ont . 
les patrons faics font privez 'deſpuis quelques an 
nees , plus parla ſuggeſtion, de quelques envjieux & 
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 Roy,n'y de nos ſeigneurs Ie ſon Conſeil; Dequoy la , || 
Nobleſle, & le peuple n'ontencores peu faire les hu | 
bles ſupplications qu ils doiutr par deuant fa Majeſe, 
tant pour ne-$'eſtre trouuez enſemble depuis fa ma- 
jorite,que pour Feſperance qu'ils ont conceue qu'elle 
donnera contentement aux deputez de leurs Egliles 
vers Grenoble, & arreſtera pour vn bon coup les ou- 
erecuidees pourſuites des Eueſques qui covent cn c'eſt 
article celles qu'ils diſent auoir faites pendar le temps 
de leur patience,& minorite du Roy auſquelles il ſe- _ 
ra reſpondu point par point, pourueu qu'auec patien= 
ce ils me permettenr auffide leur dire qu'ils ont yeri« 
tablement encore bien pis fait qui ily ne diſent* 

Car celuy d'Oloron ſoubs pretexte de pourſuiure | 
les affaires Generaux des Catheliques eh la ville de 
Pay,y a tellemet vexe,& moleſte plufieurs Fentreux, .. 
abuſans& des priuileges concedez a fa qualite,8 des 
grandes richefles dont il iouira cauſe d'icelle,quiil les 
a preſque mis au deſeſpoir. De ceſte verite peuuent 
eſtre reſmoings les fieurs de Cauflade Gentilhomme 
Catholique qu'il alonguementharcelle par proces au 
Conſeil ordinai preffe duquel il 3 fair enleuer les 
pieces auec grade deception par vn fien Chanoi- 
ne nome Caſcnjue,& les emporter en Cour dont les 
grefhiers & le clerc ſe trouuerent grandement inquie= 
tez p our ne poijuoir remettre ledit proces, n'y monſ- 
trer que ledit Chanoine n'y perſonne en fur oblige 


ralablement, Apres luy Andichon marchaug ds $ e 
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cauſe; fins veritabie aumoins vray ſemblable,lempeſ- 
che d'eſtre paye de dus mille franx & 1nteres qu'il lui 
doit pour les auoir paiez pour luy comme ſa caution 
ace que |:d:r Dandichon ya publiant par les rues 
de ladite viile de Pau ainfi que ay ſceu de bonlieu , 
Pour celuy de Leicar le fieur de Sorberio aduocat na- 
tif de ladite vill- grand Catholique Romain peut re- 
dre fidelle teſmu1gnage, quelles ont efte ſes ſollicita- 
tions pendant le :2mps de la minorite du Roy duquel 
Scigneur Roy aiant iedic de Sorberio prins a fief vn 
certain fonds de izrre; ou il y auoit 1adis vn meulin , 


Je Canal, terre les fondemens & meſmes commence 
2-hauſſer les murailles, Ledit Eueſque, quiſe diſoit 
Seigneur direRd dudirt fonds, ponr eltre fitue au ter- 


Jroir de Leſcar (quoy qu'il ne le fur point, )s'*acompa- 


na de deus Capitaines, & bon nombre de gens de 
uerre,auec leſquels il alla en plein iour faire razer les 
urailles,8 peu de iours apres enuoya de nuic grad 
nombre de gens embaſtonez,qui comblerent le foſle, 
rendirent. tout louurage nan ſeulemet inutile;mais 
reſque ruineux a ſon maiſtre , qui auoit pour fonde- 
eat de ſon droi&t le juſte & legitime tiltre qu'il en 


 Fuoitreceu ds la Maicſte Seigaeur dixeRte du fonds , | 
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Marie fon Dioceſain Mile - Catholig)e ſcauroit dire. | 
* | .des nouuelles. 1} i<ntrevient en proces plus de eincq 
| "ans ya & rantolt par des recuſations ſans exprefſion 
de cauſe, fuiuant jon privilege Epiſcopal; tantoft auec 


en intetio de I'y rcbatir & a ces fins aiar defia creuss 


4&8 - * —_ 
oulecanal eſtoit drefle & le moulin baſty, ain qu'il 
a eſte depuis cogneu par Arreſt du Conſeil, duquel il 
_ nev'eſt pas plaint au Roy, pour ne deſcouurir {on in- 
juſtice, atfh bien en ce qui touche fon intereſt parti- 
-.culier, comme'il a fait ſans y penſer, en ſes plaintes 
generalles. 
Quand 4 1a plainre qu'ils font de nauoir efte receus 
au Couſcil n'y comme Prefidens , n 'y comne Con- 
E - feillers, T'aduoue que ce n'eſt pas a moide menquerir, 
© qo ny dilcourir des cauſes-qui onr meu le Conleil ane 
| v5 y.admettre pas; neaumoins puis que ca eſte vn te- 
ps le diſcours commun des bonnes compagnies 8 
quil en fur vne foisparlc dans nos eſtats meſine reſolu 
a la pluralite des voix de tous les opinans tant d'une 
que d'autrereligion, que nos Syndicqs auec charge 
| expreſle de nous rous ſoppoleroint a leur reception , 
Ie les pric de trouuer bon que ie leur en die libremer 
ce que i'en aprins lors. Qui eſt ,que par la diſpoſition 
dudroit divin, Civil Canonicq, & municipal du pars 
de Bearn, Il eſt deffendu aux perſonnes Ecclefiaſti- 
ques de ſe mefler des affaires du monde pour en con- 
teſter n'y” decider; & par: conſequent que les Euef- 
ques D'oloron, de Leſcar, D'ayre, Dax, & Tarbe,ny 
les Abez de Sorde, Luc, Saubalade, & la Reule qui 
ſont tous perſonnes Ecleſiaſtiques , & croyent auoir 
autant de droi& les vns que les autres ne peuuent pre- 
tendre d'eſtre. Aduocats Conſcillers n'y Prefidens au 


Conſcll. 
Quand 


S.. Ichan chap. 18. v. 36. que noftre ſeigneur Telus. 
Chriſt duquel mediatement ils ſe diſent ſucceſſcurs 8 
vicaires 3 qugy qu'i] fur comme il eft vray Sei 
Souuerain,foricier & diredte de cus les Royaumes, 1 
monde 3 proteſte devic Pilate que ſon Royaute yg- 
floir point de ce mode; Toh. chap. 6.v.15.&.qu ayant. 
cognu que les troupes qu'il auoit repeues & rafaſic =_- 
de £109 pains & deux poifſons, venoyent derrechef; 

luy pour le faire Roy; e retira tour ſeul en-la monty | 
gne, Il fuyoit les dignizez mondaines &:ceux Gy les( - 
pourchaſſent auec tant d'affeRion , qu'ils en quiteng,” 


leurs pais & les funRions de leurs charges, & m1 Þ 


de renuerſer [eſtat pour y parvenir. 
Eacores ay ie leu dans 'Euagile felon $, Luc v. 13-148 


que bien qu'il foit le iuge en 1 dernicr reſort de toutes, * 
ſes cteatures; neaumoins tranaillant 4 leeuure de la re- -: 
demption du genre humsin icy bas;il a refuge de pate. 
tager les herirages entre les faves lan deſquels len fe- 


queroir ly diiant en ſemblables parolles.0 bomme qus 


ma conltitue inge ou partancur fur vous. 
Les Apotires ſutuantT' exemple de leur Maiftre qui, 


leur a ſerui de.loy inuiolable e{tans appellez par deuar 


les tuges terriens ont reſpondu,8& ſubi jugement 754 


me nous liſons de S> Paul, qui fur accuse par les Tui 

deuant Felix , & puis deuant Feſtus Gouuerneur de. 
Iudee en preſence dy Roy Agrippa & apel}a dy iuge- 
menta Cz{ar & tut mene par deuant Ic pegs TapPe 


M7 
Quand au droid diuin 1 ay ley Fs FEuangile clary- 


” 
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oy 1% | 
3 Rome, comme1l apert depuis le vingt & quatrieſ= | 
me chapitre des actes des Apoftres iuſques ala fin. 'Y 
Les autres Apoſtres & depuis Jeurs diſciples & fuc- 
ceſſeurs paſteurs & doGteurs de I'Egliſe ont comparu 
deuir les Iuges terriens,qu1i les ont fouuent condanez 
3 perdre leurs biens & leurs vies : dont 11 ne ſe trouue 
que trop dexemples aux hiſtoires. Mais que les Apoſ- 
tres n'y leurs diſciples & ſuccefſeurs au miniſtere 
Euagelique ayent 1amais afhifte aux iugemes ſeculiers 
\. de la vie,biens & honneurs des hommes,ou qu'ils en 
7 ayent juge ſeuls. C'eſt ce qui ne ſe lit point pleufieurs 
Eccles apres la mort de noſtre Sejgneur,ainfi que teſ- 
- moigneS. Bernad qui viuoir au douzieme fiecle c'eſt 
a dire douze cens ans apres notre Seigneur lequel eſ- 
_ Eriuant au Pape Eugene 3. luy parle enceſte facon: 
Fay bien leu dir 1] que les Apoſires fe ſont ſouuent 
renus debout pour eftre iugez , quils ſe ſoient affis 
pour juger; C'eſt ce que ie ne leus jamais: _ 

Le libre intitule le Canon des Apoltres can. 6.31. 
$3. queles Eueſques tienent pour Euangellique de- 
fend aux Eueſques\ſoubs peine de priuation deleurs 
Eueſchez de fe meſler des affaires ſeculieres n'y Fac- 
cepter ourechercher les charges publiques coforme-= Þ, 
ment au direde S. Paul en Ja 2. a Thim. chap. 2.y.4. 

Quand au droit Ciuil ray ouy dire que Empereur 

Inſtinian qui commenca a regner lan cinq cens vingt 

& hui avres noltre Se1gneur, yoyar que les Eccleſi- 
aftiquesde ſon temps Singeroict a reccuoir & retenir 


wr : _ / th ud "IR F 
rey a run YO oy a CI I; 
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; Jerdes affaires ſeculieres. Or que les Eueſques, & 
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les infinuations des teſtaments,fit vne loy qui ſe trome 
ue inſeree au premier libre de ſon Code au titre des 
Eucſques & clercqs qui comence repetita, par laquelle 
il leur deffend creſexpreſſement , ſoubs peine de cin- 
quamee liures d'or de ſe mefler aladuenir de ce mef- 
tier.D'autant dit i] que C'eſt choſe mal ſeante,& mel- 
me ignominieuſe a gens de leur forte, de vouloir pa- 
roiftre entendus aux conteſtations & plaidoyers du 
barreau par ou il les exclud clairement dela poſtula- 


tion,tabellionat &iudicatures appendances & depen=,, .. ] 


dances d'icelles. 

Pour le droit Canon 1 Lay auſh ouy dire & cenid? 
 Pourchole certaine qu'il y a vn titre expres qui porte 
que les clercqs & les Moines ne fe doiuent point meſ(- 


Preſtres ſoient clercqs, & que les affaires qui ſe trait- 
rctau Conſeil ordinarre,ſoient affaires ſeculieres ie ne 
penſe pas qu'ils le puiſſent n'y yeuillent nier ; Ec c'eſt 
ainſi que Pont recogneu , & entendu leurs oredeceſ- ' 
feurs copilateurs des conſtitutions de I'Egliſe Cathe- 
dralle de Leſcar, par vn article deſqueles la meſme 

deffence eft faite 3 ſes Preſtres & Chanoines. . | 
Reſte maintenant de venira noftre Foo , & loy 
municipalle de laquelle ils font leur bouclier d'Aiax 
pour parer a tous les coups precedens, & eftablir ſans 
replique qu'ils ſont Conleillers, & meſmes Ptefi dens 
nais av Conſeil ordinaire, contre la verite &:ce qui 
en teut lors reſolu aux Eftars, ſur des Il torres 
( 5 


—_ - 


= 
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Mſn bien exatninees & conteſtees de part & d'au- 
tre, deſquelies n'cſtanc impoſſible de me touuenir par 
Ktrichu,ien diray ce peu qu'il men ſouujent qui eſt. 
One les Eftats pour bien wget de la queſtion firent 
lire de rang & par fre les deux premiers articles du 
Fod Rubrique du Coleil le premier delqueis clt dela 
tencur ſuinante. | 4 
Sept Conſeillers demoreran rifidets au Conſeulyab Iv Chan 
tell ie, quz prifidera. ; | 
a > . 7 ” if 
2K Par C'eſt article jouys c6clurre a pleufieurs que le 
| JFos n'auoit eftabli que lept Conlcillers, & le Chan- 
" vEtllicr pour Prefident, fans faire mention n'y d Eueſ- 
ques n'y d'Abbez : Mais que depuis le nombre des 
Conſcillers auoit eſt&.augmente juſques a dovze in- 
elufiiiemet & d-ux charges de Prehdent crigees pour 
prefidet , vn a ſept Conſeillers-a la chambre cwille,. 
Fantre & c1ncq, en la criminelle,fans en ceſte erection 
faite non plus miſe n'y recepte d'Eueſques,n'y a'Ab- 
bez; que de feſtus que ce nombre avoir eſte trouue fi 
patfait, & h commode pour la diſtribution de la iuſ- 
tice.,que quand on lauoit youlu alterer par augman- 
cation,les Eſtarts Fauoient prinsa grief, 8 obtenu caſ- 
Aion des Eftars ſupernumeraires come d'afſes frai- 
Ehe methoire de celuy du fieur du Por qui eſt aujour- 
&huy Cofeiller en la place du fey fieur de Muilh,que 
Ai les Enefques, & Abbez eſftojent conſeillers wais , il 
wy enaufoit ſeulement douze-mais plus de vingr. .A 


 qutey quelques yus reſponducc quill tailloir auolIr pat 
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tietice de lire Varticle ſutuanc qui eft ſeſecond de bis 
dite ritbrigue. | | 
|  Eren abſenci de liy,vn deus Eveſques, 6 Abbats 
& en deffaut d aquets 16 plus antien Confteitle prefis 
dera fing que autremet per 1o tenhor y fe prouedit., 
Ceelt atticle Jeu,ceux qui aunient defra done cog- 
noiffance de leur opmion fur le precedent ſeſcrierent 
diſans que lere&tion des deus Prefidens,& la pratique _ 
depuis obſeruee auoit ferclos les Eueſques , & Ab» _ * 
bez de Pentree du Conſeil puis qu'ils ry eftotent ap= 4 | 
pcllez que pour y Prefider, en! abſerice du Cha 4 
lier,quilors y eſtoir ſeu] Preſident. Ptzufzeurs des atty, © 
ciens afſeurerent, que depuis ceſte erection is nano 4 
ient iamats ouy dire que aucun Eueſque y feufſt ene .} 
finon quil feur Prince, Lieutenant de Roy, ChanceÞ> 


[] . lier ou gardeſeaux comme Iaques de Foix, Louys 

\ 14 -- dAlbret Eueſque de Leſcar , & Claude Regin Euef- 
 - que d'Olaron deſquels on peut monfirer quelques 
entrees au Conſeil ſeparemer 8 en divers temps , & 
non 1amais de deux ala fois: ty d'aucnn Abbe auce 
eux,n'yQeux meſine en qualite d*Eueſques ſeulemet, 2 
& ce encores lors que la ſeule religis Catholique Re- 2} 
maine eftoit receue dans le pajs. Car depuis la refor= 3 
mation ſeulemenr commencee, il nie ſe ttottuera poitie 
que les Eueſques, ni Abbez ayent aliconethent eache 


2 d'auoir entree au Coſes}, pour y opitier, or dire dreic © 
| entre des parties,qui pour eſtte de religion differewwe |} 
| Jlalewt pouyoient tie les pprotyret” poifit peut letlty 


” 


© *. \ 
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Tvges, & eux meſmes nedeuoicten conſcience com- 
me ils ne doiuent ſe porter pour tels , ſachant que par 
& ferment de fidelite qu'ils font au Pape leur Souue- 
rain ils promettent & iurent de procurer ia ruine de 
ceux de |a Religion a quoy tout de freiche darte ils 
viennent de faſtreindre plus eſtroitemet par la recep- 
tion du Concite de trente,qu'ils ont figne auec le re(- 
te du Clerge de France, par vne eſpece derebellion 
A & felonie contre les droits de la Couronne, & priuile- 
+ ges de PEgliſe Gallicane fi bien que comme les M1- 
: \_niftres ne pourroient eſtre juges des Carholiques Ro- 
" qains,quand meſme ils ſe meſleroient de la 1udicatu- 
re,auff1 les Eueſques ne le peuuent eftre de ceux de la 
Religion, meſmement auiourd huy que pour euiter 
les incoueniens que la diuerfite de Religion aportoit 
aux iugemens: ceux de la Religion de France ont ob- 
tenu les chambres de ledi& dans leſquelles il n'y en- 
ere n'y Eveſques,n'y Abbez n'y Preſtres,n'y Chanoi- 
nes! Ertles Eueſques ont obtenu en Bearn de pou- 
uoirrecuſer ſans expreſſion de cauſe deux iupes de la 
Religion,tels qu'il leur plairra en chaſqu@proces. 
Qu'il n'y auoit point dapparence que a Majefte bien 
informee de la yerite de ceſt affaire voulut aſſubietir 
ſes ſubjeRs de la Religion en Bearn a ce dont il lesa- 
uoir diſpenſes. & deſckargez en France ; fi bien que . 
d'yn commun conſentement les Catholiques prenac 
& contrecceur queſes Eueſques vouluſlent mettre le 


27 
dc s oppoſer 3 leur entree au Conſeil ; ; craignant aulh- - 
que de la,comme ['apetit vient en mangeant, ils vou- 
leuſſent entrer aux Eftats,la ou nous eftiss tous d'ac- 
cord qu'il ne failloit receuoir ni Preſtres ni Miniftres, 
mais les renuoyer tous eſgallemer prier Dicu & faire 
leurs charges nous laiffant a chacun faire les noſtres. 
Ec me ſouuient fort bien qu'apres que nous feulmes 
fortis, il y en eur dentre nous qui dirent aſſes libre« 
ment ſur larue a des Catholiques Romains leurs a+ 
mis, qu'ils deuroient ConſeillerÞ Eueſque d' Oloron, .* 
de ſe reconoiſtre,& de conſiderer: que naiant iamals 
aprins a bien decliner ſon nom ; Eftant d'ailleurs fils 


d'yn pauure ſauetier,& rabernjer de ſoule nome : Mai-\_ 


tie, ayanc employe la meilleure partie de ſa. jeuneſle, 
2 ſolliciter des proces a Bourdeaux , & 1Quer aux care 
thes & aux dez , il ſe deuoit conterer de ſe yoir riche * 
de vingt mille lures derente en benefices qu'il tient, 
tant dedans , quedehors le pais ; & de (e fare apeller 
Msleigneur a ſes Preftres & domeltiques ſans ſe mel- 
ler des choſes qu'il o'entent point,non plus quele la- 
tin,& leſquelles $'il eftoit vray Eueſque il deuroit fal- 
re gloire de ne point entendre: que $'il preſſoit plus 


ceſte entree 1] eſtoit a craindre qu'1l ſe rendroit auffi 


odieux a ceux dela Religis, comme il eftoit aux prin= _ 


cipaux,8 3 la. plus part des Catholiques notament 2 
ceux de faine Marie ſes dioceſains qui ne ſont ia» 
mais a. leur aiſe, que lors qu'il eſt elloigne d'eux, tant -* 


ul ct d humeur hagarde, & de tout point weGpaile "4 


2.4 | 
anec fon peuple, ſauf en x. DA A tracaſſer & 
vagaboader, & comme les Meacſiriers, n'a rien plus 
en borreur que ſon Jogis , en quoy ſon humeur leur 
revient fort pource qu elle lefloigne deux b 
Quand 3 Mcfſire Iean de Sallettes Eucſ1ie de ). 
Lefcar qut iadis $'apelloit Ifaac ; qu'il fero): mh 6 
propos de laduertir qu'eſtant fils pyilne dun Prefider 
de Pau $15 de Sailerres de Serres (village aſſcs proche 
| deladice ville) fur le þien duquel a pzine pouuoir 1] 
| © efpercr mille eſcus de Jegitimeen ayant auiourd huy 
AX quatre mille de rente,il deuoit arreſter (es def- 
ins & {cs pourluites,au lieu que le feu Roy Henry le 
rand layar nourri & efleue en fon College ain q a'1l 
ent v1 our ſeruir au Miniſtere , ayant emporte 12S 
waiſſeaux du teple de ches nous pour y boire & Sen- 
- yurer de delices en Babylone, il ne ſe cotente pas da- 
uoir yae fois quits l'eſtude de la Theologie Chreitic- 
ne,pour vacquer a Feſtude des loix, & depuis ce mel” 
me eſtude, & vn eftat de procureur du Roy qui luy 
eſtoit afſeure au parlement de Pau, ne le iugeant pas 
Ivy meime propre aux affaires de juſtice-,'pour em- 
brafjer la Theologie de Rome,qui la randy plus puil- 
Cant & plus riche que ces aiſnez ni tous ſes predecel- 
ſeurs enſemble & pour reſmoigner d'autanc plus fon 
.Sncotance il ne ſe red encores, ou Prefider,ou Con- 
ſiller , changeant aucant ou plus de fois de defſaing, 
que de religion & de nom. Or renenanta nos mou- 
- $ons les Etats alant | iuge : les Euglques & Abbez inca- 
pables 


—_—— _ 
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| | | ; 
bles de la iudicature, & le foo au ſeptieſme & huiQi-' 3 
eſme article de la Rubcique d'aduocats iugeant les 
preſtres,& religieux incapables de la poſtulation;fins 
IJ en certains cas y exceptez ie penſe. auoir ſuffiſament 
) monftre que par le droit diuin , Ciuil Canonicq 1 & 
* F municipalles Euefques & tous ceux qui ont le carac- 
: tere de clericature, ſont exclus de la poſtulation & 
* |F iudicature,& partant qu'ils ſont notoirement mal fo- 
| | dezencequilsſe plaignent, quen'y eux n'y Marca -. 
prefire & Chanoine n'ont point'efte receus au Con- . ?} 
ſei] pour y eſtre Conſeillers, Pun ordinaire & les alle, # 3 
tres extraordinaires, le Conſeil neſtant point obligeX A 


les y receuoir contre tout droit diuin & humain. 

? 1H La derniere pourſuite qu'ils diſent auoir faire,eſt le 

- |. reſtabliſſemetde la Meſſe es villes de Pan, Nay, Mor- 

: laas, & antres lieux, Lequel ils ont obtenu:mais par vn ” 
* KR Efprirdecontention duquel ils ſonr poſſedez, ils ne 

- | veulent pointaccepter vn temple de deus quiily en a 

” F cenlavile de Morjaas ains veulent qu'on leur quite le 

5 . 


plus beau bien qu'il r'y airen toute ladite ville n'y 
faulxbourcs d'iceile hui& hommes portans chapeaux ; 


- qui {oicnt Catholiques Rognains, & que le lieutenant 
2 du Senechal ,tous les Aduocats du fiege , les Gentil{- 
n {# homes, & autres notables bourgeois'de la ville ſojent 
- | de la religion Apres qu'ils ont obtenu permiſſon 
> {| debaſtirywitempleaux faulxbourcqs de Pau, & d'en 
b= 2 choifir le lieu 11s ont laifſe plufieurs places come- 
- | des apartenant a des Catholiques Romains pour con- 
S 
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C: niet dugnel ils fe platgnenr tant, vn hoſtelier de 
la r-i1g1on d« leur vendre fa grange & Ja moiti6 dela 
b-{[- Cour ſur leftimation ge la auelle ils ont rant 
chicanc quils ont fait voir clairemec queleur [nIcne 
tion ctioit,ou de Vauoir a fort vil prix,ou de tirer Jak 
aire en longicurfarttendans par vn renuerlement ge- 
n<rai davoir le teiple de la ville , comme par vn ot 
troy particuiler ils ont obtenu celuy de Nay qui eft 
- yae ville dans laquelle la meſie eſt long temps y a et- 
y tablie, aufl1 bien ques autres villes bourcgs, & villa- 
ges ou ils ont voulu pourtuiure Iexcecution de la y,0- 
lonte du Roy letquels ils fe gardent bien de nommer, 
ſe contentantde dire par vn artifice plein de caption, 
& de malice que leurs pourfuies ont elte preſques 
inutilies leur ayant le Conlcil fair recognoiſtre apres 
les auoir trainez lons remps, que ſon intention eſtoit 
bien efloignee de cotentir a ladite verification recep- 
tion & excecution, atin de faire comprendre que le 
Conſeil narien verife oy execute des choles fuſdites; 
Ce qu'ils ſcauent bien eſtre contraire a la verite & de- 
uroient faire conſcience d'cn parler & malignement. 
LES EVESQVES. 
 Cependant la conuocation des Eſtats generaux du 
Royaume ge France, ayant eſte faite en ceſte ville de 
Paris,le brui& courut par rout, que des Pouuerture ,& 
es premieres ſceances,leſ: dits Eftats aurojent refolu de 


ag: au Roy, que par Edict expres ledit pars de 


MS. 


traindre comme ils ont a la fin contraint par arreſt da 
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Rearn, feut declare yni ala C ouronne de france , 8& 
ce bruit feut portc audit pays ow eſtoint alors leſdiets: 
Eueſques. 

Quelque temps apres les Sieurs Archeueſques , & 
autres Eaeſques de la prouince d'Aux , qui eftoient 
auſdits Eftats, dans laquelle Prounce ledit pars eft 
auſſi comprins ſoubs 'les Eueſques d'Ax, de Tarbe, 
d'Ayre, d Oloron, & de L'eſcar,donerent aduis aux, 
dirs Eueſques d'Oloron, & de Leſcar, comme leſdirs_ 
Eltats ayans ſgeu 8& cogneu , tant par le bruidt com- : J 
mun, que par ies C alegrs & 1inftructi6s des Senechau- f 1 
cees circonuoifines dudit pats de Bearn, que Bien 
que ſuiuant Feditde Nantes, lexercice de Jadite reli- 
gion Catholique deur eltre remis par touts les pais & 
'terres de lobeifſance du Roy ,les Catholiques reſta- 
blis en toutes charges , honoeurs , biens & reuenus ,- * 
leurs apartenaces & depandances; que toutesfois ce- 
 larauoit point eſte cft<ctue audit pais;au moyen de- 
quoy leſdits Eſtatsauoient reſolu'de ſupplier le Roy 
dy-pouruoir, & y. mettre vn bon reglement; adioul- 
rant qy'1l eſtoir beſoing, 8 neceſſaire queſpour le dew 
de leurs charges, & pour ne laiſſer perdre vne < belle 
occalion de procurer tant de bien, & de contentemes | "a 
auſdirs Catholiques de Bearn) Ils ſe rendiflent ay }. 
pluſtoſt en ceſte ville de Paris pourſe ioindre aux 
treshumbles ſupplicattons que leſdits Eftats auoient 
arreſts d'en taire, comme eſtans leſdits Eueſques plus 
particulierement inftruics des affaires dudi pats, 
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Sur leſquelles lettres , qui eſtoient fort preſſantes, | 
& ſur les ſollicitations & d'oleances de pluſicurs Ca- 
tholiques dudit pars, faites contre leſdits Eueſques en 
particulier, de ce qu'ils auoitt ſurcis leſdites pourſui- 
tes, & les auoient laiffez fans VFexercice de leur Reli- 
gion, leur impurant meſme le retardement dudit re{- 
tabliſſement; d'ailleurs ſur les ordinaires vexations, & 
entreprinſes deſdits fieurs du Conſeil,qui nonobſtant 
, les reglemens accordez. par le Roy en fauecur deſdits 
*. Catholiques, prenoient cognoifſance de toutes matie- 
es Eccleſiaſtiques,ſpirituelles, Sacramentales, cafſant 
& anullant les ſentences des Eueſques ou de-leurs of- 
ficiaux, baillees ſuiuant les ſaints Canons & decrets de 
I'Egliſe Catholique , pour n'eftre conformes aux or- 
; —_—_— de la feu Reyne Ieanne tirees de mot a 
| mot de celles de Geneue,comme hi Ieſdits Catholis 
ques ayant eſe reſtablis dans ledir pars, y deuoient e- 
ſre ſubieCts : pour ces raiſons docques & autres con- 
*. fiderations regardant le general des Cathoſiques, lef- 
Yrs Eueſques ſe ſeroient rendus a la Cour ; ou ettans 
wyrivez auec beucoup d'itncomodite, ils auroient trou- 
{  uecomme les trois ordres deſdits Eftats d'vn comun 
'- conſentemet auoient dreſse & mis en leur cahier ge- 
neral les articles ſuiuans. 


EXTRAICT DV CAHIER GENERAL 
DES EST ATS DV ROTAYME DE 
| FRANCE, 


BS a ag tte 2 hi 


Par Paduenement du feu Roy voſtre Pere a ceſte 


- -|+ Conronne, & ſuivant les loix fondamentales du Ro= 
1 yaume,le Bearny doit eftre reuny, & annexe inſepa= 
- rablement : & d'ailleurs ce qu1 a eſte yne fois ſoulmis 
a la puiſſance de nos Roys, n'en deuant iamais clire 
- ſepare, voltre Majeſte eſt trechumblement ſupphee, 
C en adiouſtant a PEdi& du mois de luillet mil fix cens 
£ ſept,declarer ledit pars de Bearn ſon ancien patrimot- 
O - ne,eftre reuni ala Couronne de France, d'ont il rele= 3 
- uoit autretois : & la meſme treshumble ſupplication. 
t { vous eſt faite pour le Royaume de Nauarre,a ce qui" 
- | Afoitauſſiinſeparablement vny ala France. _ AY 
| En colequence de laquelle ynion, yoſtre Majelie 
- {| eſt auſh ſupplice de remetre en tous les lieus dudit 
J pars, Vexercice de la religion Catholique, Apoſtoli- 
. que,& Romaine: & reſtablir tous les Ecclefiaftiques, * 4 
- if. rant ſeculiers que reguliers en leurs honneurs,privile- : 
h | ges, & prerogariues, & en Ja 1oviflance de leurs Benes 
- fices, Dilmes, Obs, fondations, fief, Maiſons, Egliſes is 
g Monaſteres, Cimitieres, luriſdiions, & de teus leurs.74 
- autres biens & droits,de quelque nature & conditigt # 
1 qu'ils ſoient ; & ne vouloir pas permetre que leurſgits.. ; 
0 biens ſoient emploiez & affeRez,comme ils ont e{&6&%* 

| Iuſques icy a Fentretenemet des Miniſtres, d'vn Col- * 
; | lege & ſeminaire d'eſcoliers dela prerendue religion b 


| pour leur Miniſtere, & autres viages profanes, 'pour 
| Yeſtabliflement & auancementde ladite religion pre- 
tendue reformee, ME 


""» A 


zo. 


ques dudit pais recoiuet tous les jours en voſtre Con- 
feil de Pau, compose de Iuges de la Religion preten- 
due reformee : Plairra a voſtre Mjeſte , atrendu que 
lefdits Catholiques y ſont ſans comparaiſon cv beau- 
coup plus grand nombre, y eſtablir vne chambre my 
partie , en laquelle tous les-proces & differens d'entre 
E les Catholiques,8 ceux de la Religion pretendue re- 
| .formee puiſſenteſtre iugez & terminez: Er tous vos 
| edits & lettres patetes, en faueur deſdics Catholiques 

yerifies, conformement a ce qui aeſte ottroye, & qui 
; Hce pratique es autres Parlemes de ce Royaume , pour 
ceux de ladite Religion pretendue reformee. Er rou+ 


© ques auront inrereſt, plairra 3 voſtre Majeſte que le- 
dit Conſeil de Pau n'en pourra prendre cognoiſſance 
zubs aucun pretexte : Ains que ce ſoient les ſeuls iu- 
Pes Catholiques de ladite chambre my partie, faiſant 
; xcft-cftablifſement enla forme qui ſera aduilc la plus 
| e&micnable en voſtre Conſeil, | | 
| Plairra aufh a voſtre Majeſte ordonner que tous 
ernemens, Capiraineries & autres charges mili- 
taires dudit pa/s enſemble tous offices de Prefidens & 
Conſeillers, de iudicature, finances & autres ſeront af- 


_ — w_ 


Er pour pouruoir aux 1niuſtices, opprefſſions , 8 
mauuais traitemer'que les Ecclefialtiques & Catholi-, 


chant les matieres eſquelles 'Egliſe,ou les Ecclefiafti-— 


feQez aux Catholiques, & i eux donnez vacation ad- 


Zak. 


ner en fayeurs d'autres que catholiques: pour le mois, 


4 
autres points qui en dependent; faire yn edi 8& re- 


dre les vns ſur les acres, & fans aprehenfion, enuit a 


Cam deſdits Eftats ils cottent les cauſes 


k 


iuſques ace que telles charges ſoient my parties. 
Piatrra a voftre Majeſte faire expreſſes inhibitions 
& defftences a voltre Chnſeil ia eftabli,ou qui pourra 
eftre eſtabli comme defſus de prendre aucune iuriſ- 
di&io, Cour,n'y cognoiſsice ſur les matieres,quiſone 
de la juridjiftion Ecclefiaſtique: Ains que les appella- 
tions qui ſeront releuees des ſenteces des Iuges ordi- 
naires de | Egliſe , refortiront a Jeur {uperieur Eccle- 
faltique qui eſt le fieur Archeueſque d'Aux. . 
Plairra a voſtre Majeſte , ſur tout ce que deflus & . 


\. ; 
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I 


glemem general entre le{dits Catholiques,& ceux.de\. 
Jadite,Religion preterdice reformee ; afinqu'tls puiſ 
ſent viure en paix, vi 101i, & rriquilite, ſans entreprens+ | E. 


ialoufie. | ; 
LE SVRVEILLANT a 

Lintention des Eueſques eſtant de*monſtrer au 
Catholiques Romains de Bearn auſquels ls adreflene 


leur efcrit, & aux autres habitans du pazs, qui-iufefe 


icy ſe ſont laiſſez piper a leurs belles parolles &;e61 
plimens, qu'ils n'ont point procure I'vnion def 
a la France par les trois articles pray - pe 


Jes Etats de France PINE, Fans Pynion de Bearn, 
11s preſupoſent & paſſent comme choſe hors de dou- 
bre, que le pais de Bearn eſt comprins foubs la pro- 
uince 4 Aux: Car-ce n'eſt pas reprouuer I'ynion que 
de poler ce fondement, & eſtablir cefte propohition }: 
puremen: & ſimple, " diſtinRtion n'y Puuication, | 
Veu qu'il n'y 4 Bzarnois zeleau bien de ſa parrie, qui 
ne ia doive contetter negatiuement 8&-.qui par ſura- 
bondance de droit ne puiſle prouuer ſa negatiue par 
. Ihiſtoire & les reglemes de nos ſeigneurs Souucrains. 
Wes ils vonr eſtabliſſanc entgnt qu'en eux eſt, que tou- 
+ mes les charges de Peſtat appartiener aux Catholiques 
To Romains, & que ceux de la Religion leur y occupent 
| maintenant, quit neſt pas le chemin pour trouuer la . 
Paix, & tranquilite qu'ils font ſemblanr de rechercher. 
_Quiliemble quis aient prins a tache contre le pre- 
cepte de-S. Paul de blaſ{mer les puiffances ſuperieu- 
res, & Sefleuer concre & par defſus ce qui eſt appelle 
, Dicuen terre, fuvant les preditios de { Apocalypſe, 
þ entant que non contents de blaſmer calomnieuſemet 
* JC Conſeil ordinaire du Roy, quil a eftabli pour diſ- 
tribuer la wſcice Souueraine dans le pajs, fans produi= } 
Fe aucune preuue de leurs plaintes,les deſcriant ſeule- | 
ment pour les rendre odieux, aſa Majefte, & meſpri- | 
ſables a {on peuple, Ils font encores fi outrecuidemet | 
audacieux que dozer attaquer Fheureuſe memoire ds | 
 Ja'fen Revne Ieanne noſtre vraye Debora, & du '} | 
grand & inuincible Henry fon fils ynique noſtre vray 


Gedeon 


| | | Is s 
G:-deon durant le temps deſquels le pais fut 3 recoy | ' 


quaronte ans, diſant que les ordonnances par elle faj- 


, tes ſur les mariages depuis confirmees par lediQt meb- 


me du grand Hznry portant rerablifſement de la reli 
gion Romaine ſont tirees mot a mot des ordonnan« 
ces de Geneue, penſant par ce nom les rendre odieu- 
ſes & luipeRes a leurs troupeaur au lieu de recognoi- 
ſtre & publier qu<iless6t prites de la parolle de Dieu 
& des plus pures 8 faintes loix des Empereurs Chre- 


ſtiens, contre leſquels ils ſouffrent que leurs vicaires. 
ſeparent guelquefois des mariages accomplis par co-- 


habitation charnelle & communnaure de toutes choſes 


de plus de vingt & cinq ans; & leur malice en ceft en- . 3 


droit va 1if{qnes la qu ils tachent obliquemet d'impri- 
mer ceſte creance a leurs parroifhens que la ville de 


Geneue eſtoit a ceſte olorieuſe Princeſle, & i ceux 


qui proteſſent la meſme verite queelle ce que ladis Ie- 


ruſalem al Ezlite Indaique, & maintenant Rome a la 


leur. FinalemdGc ils ſeront aduertis que les plaintes des 
Catholiques du ps corre leſdits Eueſques furle ſur- 
ſoy 1s levrs pourtuites, qu 11s cottent pour vne des 
cauſes de leur voyage, ſont contredites par les ſollici- 
tations, inducti ions, denvombremens., & enrollemens 
illicites que deſpurs leur depart d'entre no ? 11s ont c- 
ſe contraints de mendier par les vilages , pour faire 
croire a quelques pauvres vilagois que c'eſtoint eux 
qui les auoient haitez d'aller en Cour, d'ont ils ne fe 


p<uucnt excuſer par negatiues leurs agens& vicaires 
| | E 


wn. 
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- ayant eſte prins ſur le fait. 


and aux articles du cahier des/Eftats de France 
dautant que les Euefques en reſmirent les raiſons en 
ce qui fuic de leur Apologie ce leroit peine perdue, 
de leur faire vne reſponce a part & partar pour n 'aller 
au chage 1 ie ſuiuray comme pas a pas & mot A mot ce 
qui reſte de leurs diſcours. 
| LES EVESOVES. ; 
Deſquels articles,& de ce que Monhieur  Arche- 
ueſque de Lion, auroir repreſcie de viue yoix a leurs 
\ Majeſtez , au nom deldits trois ordres ſur ge fubiect, 
leſdits Eueſques d'Oloron, & de Leſcar, ayans eu co- 
- gnoiflance; ils deciarerct ovuertemet & franchement 
2A TOUS CEUK.QUEC leſquels ils en parlerent , que leur 1n- 
tention & yolonte n'eſ{tait point de ſe porter aucune- 
mefit a la pourſuite de ladite vnion, pourlaquelle ils 
nattoient autre affection que celle dudir pars defirans 
demeurer vnis avec teurs compatriotes pour la con= 
ſerpatio. des priuileges, trachiles, livertez, & ſounerai - 
net&dudit pazs. Mais pour le regard des autres.chefs, 
& demandes contenues auſqirs articles,excepte ladite 
-ynion qu ls recognoifſent auec tous les Catholiques 
deBearn, auoir vne grande obligation auſdirs Eftats, 
du ſoin qu "ils auoient vouleu prendre pour cux; & a- 
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Ec bien que Þ aduis de . Is feur , quiil eftoie | 


e A, raiſonableque leſdits Eneſques d Olor6,8 de Leſcar, 

n | ferendifſentenla.chambre deſdirs Etats, pour les re» | 

t, mercier du ſoing & afteRion quiils leur auoient tel» - -: 

x | moigneen ceſtendroit; ils feurent neaumoins fi rete= - * 

e F nusquede nesacquiter point de ce deuoir,afin ſeule> _/ 
 mcrqueperſonne ne peur pretedre qu ils fauoriſafset -, 7 
! lademandedeladite vnion, n'y qu'ils y appottaſſenc, # 

>- {| aucunconſentemet expres n'y tacite: s'eſtans conten»  * 

's { tezacecſteoccalion, de faire leurs ſollicitationsa pare *4 

t, {  enuersleurs Majeftez, Meficurs les Princes, & autres. . 

>- 7 feigneursdu Coſcil, ſur tous les chets contenus cidig : 

it {| articlesexcepte ladite vnion. LR 

- Er quoy que leſdits Eveſques ayent apportE rome". 4 

— la diſcretion & moderatis qu'on euſt ſceu deſire. deux * | 

ls en ladite pourſuite: & que leur intention n'ait eRtEz 

Ss bonne & ſainte,regardant le bien | public , & linereſt 

= _ des Catholiques en general, ils ont peu neaugoins- 

* _ eſtreexepts de diuers bruicts, que 6cux de ladite; _ 34 - 

, ligion prert. ref. ont fait courir 4 leur deſauantage, ; WE 

e LE SV RVE1I LLANT. : ©5325 

s Vous auez doncques approuue tout ce que es EG 

; tats ont dit meſmes contre yos Tuges , except I 

- { mandedePynion Mefhicurs les Eueſques? 1 Ie-hoy; ce "© 

n | que vous dites & plus encores,de ſorte qu'en coins 

- | nous yoyla d'accord. Mais come ie ſuis yn 

= | Hier, iene puis coprendre que yous puiſlics rei 


nion, 8 approuuer ce qui en depend, Celuy YE 
=> an 


— 

Y 
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le fondemenr. Car ſans icelluy routle reite r6inHeroir 
a terre. Toutes ces belles demandes qui vous charoil - 
lent le ceeur ne {ublittent que ſur I'vnion, comme vae 
maiſon ſur ſes fondemens* Comment pourrez yous 
doncques auoir 'vn,& laifſer Pautre qui luy donne fa 
vie & ſon eſtre, & ans lequel 1lne peut eſire, n1 yous 
en iouyr? Ceſta ce que ie croy que pour ne rien gale 
ter vous prendres tout, mais diucriement;3'ynion a re- 
® gret,& ne pouuant faire autre chole,le mile aucc loye 

%s contentement. Voyla qui ira fort bien fi la corde 
Ne roimpt : Alteure ne doute ie point que yos inten- 
tions ne ſoient bonnes comme vous dices , & cepen- 
daht quoy que vous ne penfiez en mal non plus que 
de vieux finges ces Huguenots qu1 ontles langues af- 
filees comme les coutteaux 4 deux tranchans les peres 
Ieluiſtes, ont ſeme de faulx bruidts contre vos bonnes 
intentions dites yous. Voyons & oyons vn peua la 
parcille comment ils nous ont charfourrez? 

LES EFVESQ QVES. 

Premierement on & dir qu” ils ont procure 8 ſolici- 
tc ladice vnion ; Mais la verite n'aifuemet repreſentee 

cy defſusles iuſtific de celte calomnie. 

LE SURVELLLANT. 

Dire que le Bearn eſt compris ſoubs la Prouince 
C'Aux, demander que les apellations qu'on interiec- 
* terad'cuxy relortiflent, & ne le dire pas ſeulement, 
- Mais] cue » le faire imprimer & publier enBearn, 


 entretenir yn baſtimenr (c garde bien d'en renuerſer 


S<© 


. In France; accepter les demandes que les Eftars* 
 gencraux Hat faites.en lure , & conſequence De I'y- 
nion,ctt bien vne yeruce a parler a leur mode,qui moſ- 
tre qu'en laculation il ny a point eu de calomnie. 
. LES EVESQVES. . 
Secondement ana voulu mettre en auant que leſ-- 
dirs Euelques pouflez de leur profit & wmterelt partie: 
culicr, ſc tont portez a faire celte pourluite . 
| LE SUKVELLLANT- 
[| Si par le pafle on peut preiuger le preſent & ladue- 
nir il y a grande apparence qu'on air voulu dire la ve-* 2} 
rite. Car depuis ſeize ans que les Eueſques font refta=**. + 
blis en Bearn, ils ont preique plus demeure a Ia Cour 


94 


ll payez de leur voyages par leurs preftres & diocelgin 
& neaumoins'outre cela ils nont 1amais tait voyale'q- 
lc Roy ne leur aitpaye,& qu'il neleur air done quek 
. que nouucau contentement, come di{mes, leigng=: 
ries, augmentarion de pentions 8 tout frarchernens i 
les Caaes 4 leurs benctices en faucur de leurs ne- 3 
pueux & quelque choſe de plus ainft que leurs iN 
affidez ſeruiteurs onr des pieca public dans le pas. g 

LES EVESQVES | 
A la verite ce ſera leur profit, quand ils % ferome 

. acquitez de leur deuoiren procurant leditrefjablifle- * 
ment,comme ils y ſont obiigez: Mais predre le pro-” . 
fit , enlafacon que ceux qui i les en eulent -rendre 0- |": Y 

dicux P entendent: oy 45 pour, eugaiIey cus 
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commoditez : Ceux qui ſcauront leſtat des affaires 
dudir pais, S'ls yeulent rendre teſmoignage'3 la veri- 

te, pourroft touſiours atteſter le contraire. : 
Er de fait le premier chef de la dewande qui re- 
| Sarde ledit reſtabliſſement ya au profit, & contente= 
ment de tous les Catholiques, & particulierement de 
ceux qui ſont encores priuez dudit exercice.Car pour 
leſdirs Eueſques ils ni gaigneront que Faugmantation 
d'yn plus grad ſoing, peine,diligece, & deipence qu'il 
faudra qu'ils apportent tant pour Fexcecution dudie 
reftabliſſement, que pour remettre la police 8 diſci- 
Pline Ecclefiaſtique en ces lieux 1a, eſquels elle ne 
peut eftre que fort alteree, veu le long temps qu'ils 
font demeurez priuez de Pexercice de la Religion 
 Catholique. 
b—- | LE SV RVYVEILLAN T* 
: Icy Mefficurs les Eueſques ie vous adiure au nom 
de Dieu de mettre la main ſur yoſtre conſcience fi 
yous la pouuez trouuer, & me dire en verite Siles va- 
quants que yous prendriez fur rous yos nouueaux cu- 
rez, comme vous auez fait iuſques icy ſur tous ceux 
quien yertu du premier Edi& ont prins poſſeſſion de 
Jeurs bencfices, dont vous auez prins la moitie des 
fruits de la premiere annee, les ſalaires des tiltres que | 
vous leur faites pour bien payer , largent que le Roy 
yous donne pour les donze Curez que yous pourrier 
lors garder pour vousenticrement , comme vous fai- 
gs des apreſenten partie , d'autant que yous auties 


Ee 


| « MR. | 
beaucoup plus de preftres qu'il ren faudroit pout 
yos dioceſes; les impofitions ſur les nouueaux, 8 peut 


eſtre anciens beneficiers, pour le rembourſement des 
pots de vin, voyages,recompenties, & autres ſpecieux 


moyens d'auoir de largent que vous auez heureuſe- 


ment pratiques iuſques icy? La meſnagerie que yous ' 


aportiez aux affermes des diſmes que la nobleſſe pred 
auiourd huy a prix honneſte des comiſſaires de ſa Ma 
ieſte, & dont vous commencez a les ſeurer de bon 
heure quels Catholiques qu'ils puifſent eſtre,par lex» 
emple du Sjeur de S. Colome auquel par anticipa= 
tion I'Eueſque d'Oloron ofte lafferme de la diſme de 
Morlane quoy qu'il ſoit bon Catholique & Seigneur 
du lieu quieſt efloigne de la demeure de PEueſque 


de plus de fix grandes lieues . Les Abaies & autres. 


benefices que vous retiendries pour vous,8 ceux que 
vous fairies tenir 4 vos chantres, auſmoniers,ſecrerai- 
res, Valets de chambre & autres officiers de yos mai- 
ſons iuſques aux laquais & Palefreniers reuiendroient 
ilspas a voftre profit au ſens qu'on le yous reproche? 
Si yous me dices que non, i'auray grand peine & 
yous en croire, mais a le prendre d'un autre fagon 
vous pourray ie bien accorder qu'il n,y auroit point 
de profit pour vous. Tay leu quelquefois en 'Euangi» 


le que celluy qui gaigne tout Je monde fait vne perte 


irreparable f1 auec ce gain il fait perte de ſon ame,n'as 
yant rien qu'il puifſe donner pour rangon ; fi cefte 
main levee abaiſloit yes ames jusqs en enfer ie maine 


Y 
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tiens aſſeurement que ce ne ſeroit pas voſtre profit. ' 


Or ie croy que nous demeuros d'accort que {1 vous 
abufiez des biens apres lelquels vous ahanzz tant , & 
contre les preceptes de  Euangile, arreſts des Coctles 
generaux, Et decrets de vos propres Papes , vous les 
employes a des vſages non ſeulement prophanes, mais 


impies vos ames prendrojent le chemin denter , qui 


vous feroit vn grand domage. Partant fi ie puis monſ- 
trer que vous en vieriez comme ie viens de dire,nous 
conclurrons tous d'yne yox que cefte main lenee ne 
yous viendroir pas a profit , Pour Iieuer tout xquiuo- 
que ie prens pour choſe hors de doubre que yous vie- 
riez des biens que vous demandiez comine. vous fai- 
tes de ceux que vous aues defia, ne pouuant compre- 
dre aucune raiſon de diuerfice des vns aux autres, n'y 
* des afteRions que vous auriez lors , a ceiles que vous 
auez maintenant. Car pour en auoir dauanag? ie ne 
croy pas que yous en deuinfiez meilleurs, art endu que 
ce ſouhait meſme n'eſt pas bon,ne pouuant proceder 
que de voſtre auarice qui eſt la racine de tous maux . 
Veu qu'ayans des biens a regorger , encores en pour- 
chafſez vous plus, bien difſemblables a S. Paul,lequel 
eſcriuant a Thimothee chapitre 6. verſ. 8. qui eftoit 
Eueſque, luy dit qu'ayant la nourriture & dequoy 
puiſſons- eſtre couuerts cela nous ſuffica ; & tant de 
milliers de liures que vous auez chacun derente au 


dela de ce qu'il vons fauc pour le viure, & le veſtemecr : 


ne yous peuuent ſufice les biens que vous polledez 
| | ſont 
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font tous Ecclefiaſtiquesvoyons yn peu,de! 


« a 


a quoy yaus les emploiez; Ie dis ce qui yous en rel 
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apres auoir nourti vos. officiers, vos cometes.,uos vi 


lets, 8 vos cheuaux, Agence vos baſtimens, comme fi 
yous y eſtiez logez pour iamais., & leche vos ſauces 


| d'Alemaigne & vos chinguartes comtiie h vous deuies 


mourir le lendemain;apres que yous auez encores faig 
porter vos iarmbons de Baſques & yos poingons de 


vin de Iuranſon a vos conducteurs & dire&eurs de 


Paris. Car dexiger de vous vne frugalite Apoſtolique, 
n'y la corruption du fiecle, n'y la bonte de vos libe- 
ralles humeurs ne le permetrent pas, Ie ſay que vous 


n'eſtes pas inftruicts comme, Paul, tant acftre raſa- 


fiez qu'a auoir faim : Philip. 4.”v. 12+ tant a abonder 
qu'a auoir diſette aumoins depuis que vous eſtes de- 


venus Eueſques. Voyons don 4 qu'oy vous auez, em- . 


ploye vos reſerves. Lun en a achepte vn eſtar de ju- 
dicature au Pazs de Soule pour laiſne de ſes nepueux 


marie deux ou trois niepces richement,donne trois ou © 


quatre mille eſcus de mariage a laiſnee de ſes baftar- 


des qu'il a retiree fort long temps auec ſon gendre en... 


fa maiſon Epiſcopale , & peut on dire de luy ce que 
Dieu reprolche a ſon peuple ingrart . 1s ſe ſont asfis ponr 
manger & ſe ſont ler'e; ponr toucr, Car de paſſer les nuifts 
entieres au jeu des carthes, & des dez ne luy e& pas 
choſe extraordinaire, fi ce weſt qu'il y a ceſte differen- 
ce entte luy & ceux dont parle'P Apolire , qu'il ne ie 
leue pas.comme evux, qui peut eſtre s'exerceroient a 
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pred ſa recteatio 1pirituelle afſis fur le meſme hege & 
courbe ſur la meſme table ou il a prins ſon repas cor- 
porel, & puis que la couſtume eſt vne autre natute, & 
qu'il a fair mettier de ioner deſpuis ſes ieunes ans, i! 
faut eſtimer qu'il ne $en laifſera pas a berte , & ne ſe 
laifſera non plus d'achepter des offices, & benefices 
a ſes autres nepueux; colloquer le reſte de ſes filles, & 

our amour qu'il leur porte leur donner autant qu'il 
luy fera poſlible, de freres 8& de ſe&urs, & par de nou- 


ueaux mariages fortifier-leurs aliances. Quand a cellui- 


de 'Eſcar il a cella de commun auec ſon college qu'il 
employe le meilleur de fon reuvenu a Pacrojſſement de 
fa maiſon paternelle , qu'il orne de magnifiques baſ- 
timens, trouue moyen d'y faire entrer les prez Eccle- 

_ hHaſtiques, nefpargne rien pour ſes nepueux, moins en- 
core pour ſon frere, fi bien qu'on peut dire de ces 

deux Euefques que pour mettre leurs parens au mon- 

de , ils font tous deux fortis du monde , ou pour le 

moins en ont faict ſemblant. Pourle -refte de fa vie 

celluy de VEſcar pratique mieux que ſon college ce 

magnifique Canon ff non caſte tamen carte. Ceſt a dire 
que fi on ne vit chaſtement, aumoins le faut il faire 

finement, & quand on le charge de quelque verite ſur 

ce ſubieil 5'en deffend accortement difant que ce 

neſt pas ſon nature] : yoila a plus pres les viages [les 
plus comuns, 8 plus notoires de leurs biens, deſquels 
ie ne yeux examiner que le mcilleur , & le plus fain& 


quelque teu de force. Mais ſans bouger de fa place, 
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qui eſt la k lh. de W..4 parents cw alaregle det re x2 A 
uangile , & des Conciles par laquelle chacun/pourr 
clairement i iuger des autres. A la n'aifſence de IEuan- 
gile peu de jours apres la re ſurreRion & alcenſcion 
de noftre Seigneur, les fidelles eſperans en luy fe reti» 
roient en Ieruſalem pres des Apoltres , & pour auoir 
dequoy sentretenir yendoient leurs biens,en aporto- © 4 


 lenc Jargent aupied des Apoſtres, Act. 2. verl. 4. du- 


quel les diſciples viuoient en comun & ce qui leur 
reſtoir eftoir employe a Ventretien & nourriture deg #* 
pauures , 2 la diſcretion & iugemer des Apoltres qui E 
en eſtoient les diſpenſateurs, & pratiquoient en cefte  : 


diftribucion tant exemple de noſtre Seigneur , qui "lg 


auolent veu nagueres excercer charite des biens « qut . 
luy eſtoient mis en main par les fidelles qui '3 So 

cnt ſclon les moyes que Dieu leur auoir donne » QUE - 
ce-qui leur en eſtoit interieurement ſuggere par le S.. 
Eſprit qui les conduiſoit en toute verite; Ceft ordre 
dura parmi les Apoſtres iuſques A tant que le nombre 
des fidelles rant pauures que riches venant a croiftre 
eux ne pouuant plus fuffire 3 preſcher la parole & ſcr- 
uir aux tables de leur conſentemec VEgliſe choir ſept 
Diacres a. 6. auſquels ceſte charge feurt commuſe a- 
pres qu'ils leur eurent impose les mains; come noftre 
Seigneur auoit ſemblablement choiſy vn des douze - 
pour porter la bourſe , & faire les prouifions & diftri- 
butions neceſſaires a Ventretien de luy , de les Apol- 
tres, & des paves quile ſujuoient._ Or nous ne trob- 
i 
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uons point que noftre Seigneur n'y ſeg Apoſtres ayenr 
fait aucune reſerue de ces biens, pour en enrichir leurs 
parens , n'y meſmes leur donner dequoy viure hone\- 
tement pour tout le reſte de leur vie, ainh qu'1l ſe 
peut facillement recogoiltre par le ſoing ſpecial que 
noſtre Seigneur eut de'{a Mere ſur le point qu'il alot 
rendre ſon ame eftir defia atrache fur la croix, laquel- 
| 'Jeilrecomminda tejlemenr 4 ſon dilciple bien ayme 
þ _ quedez ceſte heure,le diſciple la regeur ches ſoy pour 
| By nourrir & entretenir , ainfi que nous apprend $, 
Jean 19. chap. de fon Euang. v. 26. & 27. qui mon(- 
tre qu'encore quelle teu iflue de 1a tribu de Tuda, & - 
famille Royalle de Dauid, neaumoins n'y la codition 
| . defſa naifſance, n'yles auantages quelle auoir regeu 
de ſon fils durant fa vie ne luy auoient pojnt donne 
| des biens terriens autant qu'1] eur falleu pour er) pou- 
Qoir comodement viure ches ſay : Aux autres Egliſes 
.ouTordre ne feut pas aink eſtabli les Apoſtresonr par 
foix prins Fenrretien que les fidelles leur ont donne 
our viure & le yeſtir tant ſeulemet,quelquefois pour 
ſes ſoulager meſmes de ce peu de deſpence,ils ont tra- 
uaille de leurs propres mains aux meſtiers que leuz 
premiere profeſſion AR. 20. ver. 34. 35+ leur auoient 
aprins & continue coufiours auecques foing la predi- 
cation de la parole & adminiſtration des Sacramens, 
_ Paftrairde temps VEgliſe commengeant a poſleder 
des biens fondiers la diſtribution principalle en eſ- 
cant par Jeers les Eucſques & Diactes on comenga 
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| Cinquiefme liure que TEueſque n'a riew 
des pauures ce que les Papes Geluſe 8& Gregoire one 


& le dernier de leurs Conciles qu 'ils viennenr rout 


admoneſte rant quil pear FOI du tour ceſs 


den afſigner3 chacun fa [NES paneling 4 | 
neaumouns que ce qui feur alfigne aux Ench fear - 
pour en viure ſobremenr & en nourir & cneerenir 
les pauures,auec deffence ezprefſe den faire leur pro- 
fit particulier, den enrichir leurs domettiques, leurs 
proches , leurs freres, & leurs entans non pas 1 
du reuenu, ainſi qu'il et expreſſemer porre par le 254 bh 
chap.du 2. Cocile d'Antioche qui fear renulam J 
apres noftre Seigneur par ( on il faur roeren pb: | 
fant que le mot d'enfans monſtre qu'en ce 
Eueiques eltoient maries atendu que te mor IE 
fa vraye fi 1gnification Sentend des | quele | 
Diable ne leur auoir point encores dent des _— A 
& afin qu'il ne ſemblaft qu'on youlur a3s <4 
Eueſques de toute ſorte dhnmanite enuers leun 
ches, il eſt porte par le chap. 12. duz . Concile « "4 
Nicze qui fut renu lan 788. que fi lears parens fone 1 
pauures ils les pourront ſubuenir comme a des p "of 
& ceſt cequedit $. Ambroife en la z3. Epiſtre de fon 
qui ne foit 


confirme par leurs decrets, 16. queſt.:7. r2. queſt. 2. 


freichement de jurer & figner, ie dis ce ranerevoms 
Concile de Trente au premier Canon de ta feffion | 
premiere, apres auoirreitzre les precedentes defferices 
adioufte ce qui genſuit, Ex mefmementcle$. Concile 


a6 ONS. | 
bumaine affeQion KS. freres,nepucux,& pro- 
Ches parens charnels: d'ou eft venule {eminaire de 
Plufieurs maux cn V'Egliſe . 

. . Te conclus donc auec S. Hieroſme que yous apro- 
priant ce qui eft aux pauures, ou le donnant a vos pa- 
rens: yous commetez ſacrilege & mangez & beuuez, 
yoſtre condamnation, qui ſeroit dautant plus grande 
que plus-vous en prendriez ſur cux quand yous auriez, 
h main leuee, laquelle yous tournant a ſurcroiſt de 
, © peine ne vous reuiendroit point a profit ains yous a - 
| | Pporteroit yn domage manifeſte. Encore d'ynautre fa- 

con yous pourroit elle bien nuire : Car nous yoyons 
'2 deſcouuert que yous maintenez auec les Eſtars de 
| Franceque yous auez embouchez , que les biens qui 
x fonten la mann du Roy ſont employez a Ventretene- 
| - mentdes Miniftres, d'vn college & ſeminaire pour le 

Miniftere & autres viages que vous appetlez propha- 

nes, & en demandez reformation & que le tout vous * 

ſoit rendu, par ou yous nous faites clairement com- 

prendre que vous nous voulez ofter tout excercice de 
. religion en nous oftant le moien d'auoir des pafteurs 

& les entretenir, & ne ſcay ie encore fi apres nous a- 

noir deſpouillez de nos charges, & priuez de laliber- 

te de pouuoir publiquement inuoquer noftre Dieu , 

yous nous voulez laiffer Ja demeure dans le pays ou fi 

vous nous youlez traiter en Bearn comme Fon a trai= | 
_ KeEles Moriſques en Eſpagne ainh que quelques pre- |: 
gicateursdes plus hardis ou peut cftre inconf 
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_ Hous ſomines relolus d'y prendre garde & duſer” 


entre yous ont fait tetencir dans leurs chaires parmy 
nos circonuoiſins , ou fi vous en'youdriex ericore vier 
a la facon que-larmee inuincible d'Eſpagne auoit ture | 


de traiter Angleterre, ou elle deuoit mdifferement | 


ruer toute forte de perſonnes iuſques a laage de ſept 
ans & rendre eſclaue tout ce qui ſeroit au deffous les 
aiant fleſtris au viſage, fi les vents de lire de Dieu ne- 
uſſent atiedy leur cholere dans les ondes de Ocean ; 
dont pluſieurs d'entre nous yous crotent fort capables 
confiderans que vous He nous pouuez ſouffrir n'y dis 
vos temples, n'y dais vos cemitieres apres la mort a= 
pres laquelle nous ne ſcaurions mordre, & neaumoings 


yous y ſouffrirez bien les charognes des chiens, & des f 


cheuaux fi par hazard on les y auoit enſeuelis & ne 
nous metriez point en peine de les faire tranſporter *4 


hors de la ry faire des reconciliations nouuelles , ne ' 


renant point que lelieu encut eſte polue, comme pu- 
bliquement pluſieurs de nous ont ouy maintenir a 
Eueſque de Leſcar lors qu'il pourſuiuoic ledefenter- 


 rement d'vn des noſtres fait du commun colentementc 


de tour le peuple du lieu dans le temple de Caſtetpu- 
gon 1 bien que fi vous nous eſtimez moins que chies 
apres la mort, nous auons occaſion de croire que yous 
nous eſtimez bien pis que chiens enragezen la vie;zque 
fi vous nous ſupportez, ceſt pour ne pouusir faire aut 
trement, mais ft la comodite soffre de yous en def. 
faire que vous ne ]a perdrez point..Ceſt pourquoy, 


Fexercice de la Religion que nous poſſedss nous {ant 


fendrons an hazard dicelles rouresfois & quates que 
yous entreprendriez de les nous ofter, comme vous 
comencez a faire. Celuy qui nous deffend le meurtre 
nous deffed aut bie d'eſtremeurtriers de nous melſ- 
mes , que d'2utruy ; & y a plus de mal 2 ſe tuer ou ſe 
laifſer ruec ſoy meſthe , qu'I tuer celuy quiaurremeat 
| nous ne pounons empecher de nous tuer. ]| nous eft 
meſme permis de preuenir nos aſſaillans, & n'atendre 
pasqu'on nous att donne le coup. Ceſt pourquoy fi 
vous nous preflez dauantage vous nous porterez aux 
extremites & ce ne ſera pas voſtre profic, 8& quand ce 
ne ſcroit pas aufſ1le noſtre toufiours auros nous c'eſt 

- aduirage que le droit eſt de noſtre coſts, & pour vo? 


fanspaſhion fi nous en ſommes capables, ce que vous 
poſledez dans leftat & c2 quenous y poſſedons »&a 
quel riltre chacun de nous le poſſede , & vous verrez 
fortclairemenc que fi vous neſtes.contens-& qu'il en 
arrive du mal je torr ſerade yoſtre coſte. Or pour bien 
comprendre I'affaire il le faut prendre yn peu de loin. 
Vous ſcauez que du temps de nos peres ladeſolation 
eſtoit fi grande en 1'Egliſe de Dieu , quele ſeruiteur 
eſtoitmisen la plice deſon Maiſtre,auoir batu, frape, 
& chafſe ſes compagnons dz ſeruice qui ne &eſtoient 
youluaffubictic 3 !vy & comme hi ſon Maiſtre feut fi 
loing 


drai que Dien & la nature nous done, les biens & : 
plus chers que nos vices , c'eſt pourquoy nous les def- - 


le faire clairement comprendre, confiderons vn peu 
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3 ſon gre les Royaumes de la terre,ouuroir 8 fermoig 
les portes d'enfer & de Paradis,non auec Jes clefs mj- 
nitterielles que le Maiſtre avoir Jarſſces en Ja maiſon, 
mais auec [es clefs d'authorite & de puifſance qu*jl luy 
auoit expreſſenient deffendues & pour ſe maintenir 
en ce credit auoit change tour leſtat de |a maiſon du 
ſeigneur, rendu ſa parelle barbare a ſes domeſtiques 


ne laleurlaiſſant propoſer n'y de bouche n'y pareſcrit Ny 


qu'en langage incognu a peine de feu & de la corde 
luy aiant deſguiſe les Sacrements qui ſont les ſeaux de 
ſes promeſſes,corrompu & mutile tellement I'vn & le 
plus frequent, & ordinaire que ſujuant le dire-nieſme 
d'vn de ſes predeceſſeurs i] 'auoir du tout rendu inu=- 


tile, ayant ſepare la coupe d'auec Je pain comme la-- 


paillarde de Salomon eut rendu l'enfant inutile atou- 
res funtions humaines Sil eut eſte mis en deux parts 
ſuiuant ſon intention, deſpouille noftre ſeigneur de 86 
office de redempreur & incerceſſeur,mettant la vierge 
& les ſaints en1a place Vapellat Reyne du Ciel & di 

fanc que Dieu le pere luy auoit donne la miſericorde 
& $eltoit reſerue la iuſtice fajſant inuoquer les: Saints 
treſpaſſez 8& de plus encore leurs images faites de bois 
& de pierre afiſes es temples du Seigneur, pour eftre 
le liure des ignorans & les precepteurs des idiots,elies 
qui neurent 1amais n'y entendemet n'y parolle, apres 
auoir pour ce faite raie du decalogue yn des dix c6- 


G 


joing quyil nedeut iamais plus reuenir en la maiſon ys. 
ſurpoit orgueilleuſemenr ſa puiffance,oftoir &d6noip 
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| mandemens qui ieffondoic tous es ouurages, deffen= 
du Pvſage des viandes &le mariage entre tous perimis 
& oedorniu de Dicu.Er ne fe cotentant pas de le van=- 
ter de pounoir doner gratuitement des pardons a qui 
bon I ſenbloir, pour monttrer que ce qu "ll $arri- 
buoit n'eftoit point des dons de Dieu qui ne $'aquie- 
rent point par argecnt s'aduiſa de tenir banque-de es 
pardons & induigences & d'enuoyer ces facteurs en 
faire le debit aux plus renomees & pecunicuſes pro- 
uinces de fon Empire, lors qu'arriuant en Alemazgne 
Dici regardant d'vn ce1] de compaſſion les brebis de 
ſon heritage pouffa la voix de I'vn de ceux qu'il lui a- 
-voitor dome pour guettes auec vnetelle efficace,con- 
tre ceſie Tyrannie {pirituelle qu *clle tut entendue de 
pluſieurs princes Chreſtiens, quireuenant du profond 
fommecil dans lequel le vin enyurar de ceſtepailtlarde 
Romaine les auoir longuement afſoupis comencerent 
a rechercher le liure de laloy du Seigneur qui auoit 
ec longuement cache dans les monceaux deslanga- 
Yes eſtranges, comme du temps de Iofhas,Chron .z3. 
al exemple fvaque! 1s 1eparerent le teple du Seigneur 
& renounellerct leur aliance auec ]uj pour eux & pour 
Icurs peuples & a Pexemple de Tofaphar: Chron. 2. & 
Ezechias Chron. zo. 31. benits de Dieu abatirent les 
haurs lieux briſerent les idoles & eſtablirent par tout 
des Sacrificateurs & Levites qui fifser les ſacrifices & 
ſolemniſafient les feftes eſtablies de Dieu, ceſt a dire 
de b6s & fidelles paſteurs,qui anocaflent la parolle de 


Q 
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pieu 8& adminiftraſser les Sacremes ainſi qu'il a ord62 
ne par la bouche rant fienne que de ies Propheres && 


1- Apoſtres, reiettant au Joing toutes les luperiticions 8& 
ut noueautez que ]F'ſpric derreur y auoit-introduitres 
1- | pourenchager & peruertir Juſage,ayant pour guides 
C- en ceſte ſainte reſtauration de | Eglite cevx que Dieu 
es F Feftoitm reſerucz deretie parmi ce nombre inom- 
n F brable de Moings & de'Pceftces qui auorent la vogue | 
O- en ce temps, ſans auoir ſouffert qu'ils euflent entiere= 
Ne ment & ſans reſcrue flechy le genouil de leurs caeurs 
de  devantle Baal de Rome comine nos premiers Empe= * 
a- YF reurs /Chreſties a Paide des Paſteurs de I Eglite "qu'ils - * 
n-  afſemblerent en Conctle retracherent les damnables 
de |} crreurs des Arriens, Macedoniens, Neftoriens, Enty= + 
1d  cheens, & autres Heretiques du mylieu de I Egliſe. 
de Entre tous les Princes qui crauaillerenrt heureulemenit ; 
nt ace ſainrouurage en tous les endroits de la Chreftt- 
Jit ente, noſire genereuſe Princefle la Reyne Ieavne de 
a= glorieuſe memoire feut yne de ceiles' qui recent & 
3- F plus de zele,& plus de faueur & afiftance du Ciel en 
ur  lexecution de ſon deſſain. Car ayant recoume & ſa .; 
ur } liberte & ſonpa's des mains de ſes ennemis elle eſta» _* 
&  blit le pur feruice de Dieu en toutes les terres de ſon 
es & obeiſſance, & en bannit tout autre ſervice non ſeule- 
ue 'F metde fon authorne Souuecraine, mais meſme du gre 
& \ 8& colentemet, yoirea la requifition de ſes Eftats Ge- 
- 43 neraux de Bearn, dont 1] fur fait vne loy fondamentale 
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qui oblige reciproquement le Prince & ſes ſucceſſeurs 
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Seigneur. Car ceft yne des coditios auſquelles les Be= 
arnois ont cy deuar efleu & toufjours recogneu leurs 
Souuerains Seigneurs qu'ils les entretiendrgt en leurs 
couſtumes ,-& n'entraindront rien de ce qu'ils aurong 
accorde ou eux ou leurs Lieutenans a la requeſie des 
Eſtats Generaux legitimeme: aſſeinblez. Qr entre les 
principauu points de ceſte reformatio, feut employ 

| _ des biens Ecclefiaſtiques a leur yray & ancien yiage, 
* "Icauoir Fentretien des vrays & fidelles Paſteurs , des 
auures & des Eſcholes ; Et d'autar que la bone met 
 Hagerie des Ecclefiaſtiques auoit attire A ſoy la plus 
grand part du reyenu de I'Eftat , ce qui reſtoir les tuf- 
dices charges acquitees eſtoir employe aux plus yrges 
affaires qui ſe preſentoient, & en fin du viuant du teu 
” Roy Henry le Grad feur par le feu ſeigneur de Mioſ- 
+ fſenslors ſon Lieutenant General deſtine a porter les 
charges de I'Eftat , & le tout mis ſoubs la main du 
Roy,qui iuſqu'alors auoit ſouffert que ce bien cur eſte 
comme en main tierce,adminiſtre par le Senat Eccle- 
baſtique compoſe de gens de tous ordres:depuis fad - 
te Majeſte nous continua entretien de nos Miniſtres 
& Eſcholiers iuſques a ce que par la malice & enuie 

_ dequelques yns d'entre nous il en feur fait yn grand 
retranchement,apres lintroduRian de la Meſſe & des 
Eueſques dans ce pars qui feut faite pax le feu Roy 
Henry le Grand de noſtre tacite con ſentement a la 
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que les Eueſques;& tous = Carholiques ſe contenre- 

roiec de ce qu'il leur auoit eſte atribue par ce premier | 
Edict, qui ctton lexercice de leur religion en douze - 
heux &-cn outte en toutes: [cs paroifſes- de patronage 
lay,dont les-patrons ſeroient Catholiques, aucc pul 
fance d'eltre admis A toutes charges publicques, lans 
aucune diftin&tion de religion , proteſtant ia MajekRe 
de nous tenir tous eſgallement pour ces bons & fidel+ * 
les ſubiets , & de trauter ceux de la Religion de Bearn |} 


>. 


auec la meline cofideration en Bearn, que les Cathow# | 
liques en France, pour vn afſeure telmoignage de cetis - 
egalite d affections , qui ne pouucit paroilire auttey 
ment, attendu que nous efttons en poſletiion de tous 
tes les charges & de leftat, & de tous les autres aduane 
tages que nous tenions depuis quarante ans comme 
les Catholiques en France. Depuis ce premier Edi” 
yos importunitez a lendroit de {a Majelte, & Mefli- 
eurs les Eueſques,& nos facilitez 4 croire,qu'ayant va 
peu plus de contentemer yous nous laifferiez eri pait 
pour y demeurer yous metmes', nous ont reduict a-c& | 
point que des biens Ecclefiaftiques qui ſont pour Ja 
plus grand part les premices- 8 les diſmes de tios 
fruicts,8 de nos beſtiaux , dot luſage a eftelegitime- 
ment & fauorablemet pour nous repurge de vos abus 
& remis enTeſtat de fa premiere inſtitution , yous'en 
poſledez auiourd'huy beaucoup plus que nous, & re- 
muez ciel & terre au prejudice de la traquilite du pa 


pour no* oſter le reſts au hazard melme ge Veſtar;Fe | 
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de la Souuerainete que nos predeceſſcurs ont auec tit 
de ſoing conſerue depuis pleuficurs fiecles fans auoir 
eſgard n'y a vos promeſles, n'y au lang duquel vous 
ſerez cotables deuant Dicu hi vous pouſſez plus auant 
yos defſains. Pour preuue de mon dire les Eueſques 
ne ſcauroient nier qu'ils nayer tous deux plus de tren- 
te & (ix mille liures de rente , qu'il n'y ait en Bearn 
plus de trois cens benefices de patronage lay, a tous 
leſquels 1] y a des Prefſtres preſentez & que chacun de 
ces benefices lun pourtant lautre ne vaiile deux cens 
liures de rente , qui {ont foixante mille lures. Ainfi 
ce qu'eux & les Preſtres prenent en Bearn ne reuient 
a ouieres moins de cent mille ltures, au lieu que nous 
rauons que ſoixite Miniftres & quelque peu de Dia- 
cres cntretenus , les gages de tous le{quels entemble 
* Ne montent pas tant, fi on veut prendre ]a peine de le 
verifier {ur V'eltat, come le reuenu des Euclques feuls; 
ainf1 ils ont ſoixante mille ltures pour le moins plus 
que nous ſur les biens qui.ſont proprement a nos E- 
lifes ſuiuant leur premiere inflitution,confirmee par 
la loy fondamenrale & inuiolable, faite par la Reyne 
Jeanne 8 {cs trois Eſtats, fans encores y comprendre 
ce que |es Euzſques & autres beneficiers eftrangers y 
pofleder qui monte plus de yingt mille liures,que s'ils 
nous difent que le College, la garniſon de Nauarrenx 
& meſmes vne partie des gages du Lieutenat Gene- 
ral, du Conſeil ordinaire, & autres officiers du Roy 
qui ſont.cous de la Religion, ſont prins ſur ceſte. na= 
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ture de deniers, ie leur reſpondray que tout cela c& 
ſont des pieces qui leur ſont comunes auecques nous 
que leurs enfans profitent'aufſ bien en noftre Colle- 
ge que les noltres; Que Nauarrenx leur eft retraite 
auth facile & aſſeuree que a nous en cas de neceffite, 
que le Gouuerneur & Lieutenat General les apuye,8& 
maintient,aurar 8 11:\ques icy plus qua nous, le Con- 
ſeil & les autres ofi-iers , de meſmes , & quand il les - 
faudroit tous conter pour: nous , ce que non, encores 
tous leurs gages joints enſemble neſgaleroient pas le® 
reuenu des Preftres , ainh yoila ceux qui ne font que 
rentrer chez nous par compoſition & ſoubs promefle 
de ſe cotenter d*vne petite portion qui nous ont deſ- 
ja raui le meilleur & avancent les pieds & les mains 
pour ſe jeter tur ce qui novsreſte,(i nous les. poufſons 
doncques pour les t; Ire reculer, fi meſme le hurt eft 
fi ferme, que I'vn dz nous, ou tous les deux-tombions 
en fin a la renuerſe qut eſt celuy qui aura cherche la 
roile & qui par conſegnent ſera coulpable du mal de- 
vant Dieu & deuar lew hoinmes? Ne ſera ce pas ceux 
qui par yne fociete leonine nous yeulent faire acroire 
que leur portion legitime seſt le tour?que nous ſom- 
mes des enfans baſtards quin'auons point part athe- 
rirage,lequel nous pofledons 4 iufte tiltre , depuis fi 
longues anrees. Er qui pour nous rompre la foy in- 
teruebus {ur noſtre partage nous yont gecriant , pour 
heretiques, parla probation frechement faite du 
Concale de trente qui nous calomnie d'eſtre-tels,cfſix 
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pans ainh leur pariure par vn crime de leze Majeſte” 
qui conliſte en ce qu'ils effencet les officiers du Pri-. 
ce quj conſtituent vne partie de ſor corps |. quiſquis || þ 
C. ad}. Tul. mai. & recoivent ce Concile quipre- || d 
iudicie grandetnent aux droits du Roy.tant en Bearn || ]: 
_qu'en France. Nouseſperotis que ſa MajeRte vray he- || 1: 
ritier des Royaumes & vettus du grad Henry ſon Pe-.f N 
re pour le premier entre les Roys qui ont porte le no | q 
- de Louys meriter le ſurnom de grand , inf que ſon pe 
| Wpredeceſſeur entre ceux qui ont ports le nom d'He- |} fe 
ry ſujurale chemin qu'il luy a fieureuſertient & le pre= || d+ 
| mier trac pour luy & ſes ſucceſſeurs, de faire que ces | m 
ſubiects ſoubs pretexte de Religion ne tachent pointe } Fr 
deiamber par trop les vns ſur les autres moins enco= || de 
re de S'inſtruire reciproquemerten la crainte de Dieu || tet 
* a coups de Cans ou a coups d'eſpee,mais fairealene || & 
uy les yns des autres, a qui mieux ſeruira ſon Dieu & || ſor 
ſon Roy chacun en ſa Religion,qui V'oblige ace faire | au 
meſme pour la conſcience, 8 pour faire cefſer toutes |} ne 
deftiances,animoſitez & preparatif au mal qui les vi-'Þ ſen 
gourcuſes pourſuites que les Eueſques ont fait iuſ-. © qu: 
ques icy 8 celles que ceux de la Religion ſe diſpoſent. I ret: 
3 faire ont fait n'aiſtre & pourroient faire croiſtre de- |} dar 
dans & dehors le pals , au preiudice du repos de ſon {{ n'e1 
peuple au bien duquel confiſte ſon ſeruice, Sil ne luy | aur 
plaiſt de nous redre le nombre ancien de nos Miniſ- I} loix 
tres & Diacres,de nos Eſcholiers, Regents, 8 Profeſ- IJ ſub! 
ſeurs,& le droit de preſenter des eſcholiers 2 nos pre- || tern 
ſenta- 


_—_ 
fmartor alta tiotis auons eſt6 epouilles; tout-le 
moins nous laifera il en eſtar que nous ſomes, ſans 


 permettre qu 11 nous en ſoit rien retranche pour eſtre 


donne a nos parties, on nous permetra de rechercher 
les remedes dempeſcher leurs pourſuites & fauoriſer 
les noſtres tels qui ſe poutront hoheſtetnent tronuer. 
Ne craignez point Sire les ſcrupules de conſcience 
qu'on youdroit vous dGoer ſut ce ſubic , que vousne. 
pouuez en conſcience retehir le bien de VEgliſe . Le 
feu Roy Henry le Grand eftoit auſſi inſtrui es ca 
de conſcience qu'aucun de ſes predecefleurs, & NeAU= 
moins il n'en a point fait difficulte. Tous les Roys de 
France vos predeceſſeurs & vous meſmes prenez des 
decimes ſur des Ecclefialtiques de Fratice pour wain> *« 
tenir yoſtre Eſtar, ponr leſquelles paier les Eneſques * 
& tous Ecclefiaſtiques tant ſeculiers que reguliers *- | 
ſonr quelquefois contraints de vendre leur temporel 
au lieu que ceux de Bearn tirent ſans hazard plus que 
ne vaurt le reuenu de leurs Eueſchez, comme jls cofeſs 
ſent eux meſmes. Atnfi leur condition eſt meilleure 
que de ceux de France , & leur vaut mieux que vons 


{ rereniez ce qui eſt defiaen vos mains pat les loix fon- 
| damentales de JEftat de Bearn,que de leur redte pour 
I n'en auvir pas eux meſimes tant , apres que vous Jeur 


aures rendu,& par ceſte reddicien vous faire yioler les 
loix du pas, renuerſer 1'Eſtat diceluy , & porter yos 


ſubiects au coupe gorge ou yous meſmes 3 nous ex- 


terminer, auec beaucoup de hazard pour..cux & de 
| H 


F 


pertes pour voſtre Mzjeſte en laruine de fes fidelfes 


ſeruireurs. Ceſt dequoy nous eſperos que voſire Ma- 
jeſte faira conſcience,8 conſeruera en Veſtat qu'clle a 
trouue ſes treshables & rresfidelles ſubies de la Re= 
ligionen Bearn qui apres Dicune recognoiffent autre 
. dominartio n'y purſsace Souueraine que celle de voſtre 
Majelte pour le maintien de laquelle ils hazarderont 
touſiours leurs vies auec beaucoup de contentement 
& dalcgrefſe quand il vous plairra leur commander. 
LES EVESOVES 


Quandalademande de ]a main leuee, il eft trop ma- * 


nfeſte que leſdits Eueſques ne la font pour eſperance 

qu'ils aienc den acroiftre leur revenu , yeu qu'il eft 

certain & notoire que les affermes de leurs Eueſchez, 

ne ſcauroient monrer, toutes charges portees & de- 

| duites,a plus haut de ce qu'il leur a efte cy deuant or- 

donne & dont le Roy les faitiouirpar forme de pen- 

fion, ſans qu'1ls courent le hazard des grefles & au- 
tres cas fortuits, 

LE SU RPVEILL ANT. 
Loue ſoit Dieu qu'aumoins parmy tant de degui-= 
f?mens en verite leur eſchape , que ce dont ils jouif- 


ſent ſans hazard monte autant que Je reuenu de leurs | 


benefices; & ne deuriez vous donc pas Meffieurs les 
Eueſques benir d'yi autre fagon la glorieuſe memoi- 


re de Vinuincible Henry qui vous a donne ces biens, 
,& le doux gouvernement deiſa Majeſte, qui vous y 


" maintient paiſibles, & tous les deux enſemble de ce 


59 
quils ont daignd traitter les Eucſques- de Leſcar & 


Qloron, qui ſantauiourd' huy cettui cy fils d'vn hol- 
telier du pays de Soule Eueſque ſans ſcience n'y con- - 
ſcience, Ceſtuy la perit fils.d'vn paiſan de Serres h6- 
me du Seigneur de Podenx,aleſgal des anciens Eueſ- 
ques d oloron, & de Leſcar Princes, pour la plus- part 
des maisos de foix & de Nauarre,ou ges de grad & ras 
re {cauoir & merite, hors du comun en toutes fortes 
LES EVESQVES. | 

Mais le profit de ce coſte la ſera pour Jeſdirs C a- 
tholiques d'autanr qu'ils y ſeront nourris & entrete= 
nus Spirituellement par leurs Curez,qui leuradminif= 
txcrontle faint Sacrement lors quiils 10uyront deladi-: 
te main leuce. D'ailleurs pluſicurs enfans deſdits Ca- 
tholiques qui ont eſte inftruits aux bonnes lertres, 8 


qui ne peuuent pretendre aux charges: de iuſtice n'y-* . 


autres temporelles dont ils'{eroiec capables,les choſes: . 
demeurgnt en leſtar quelles ſont dautant que-ceux 
de ladite Religion retormee en eſtant ſaifis lesempe-- 
ſchent d'y paruenir, pourront par le moyen dudit reſ- 
tabliſſemenc & main levee, $adonnera la profefſion, 
Ecclefiaſtique:& parainfi ladite main leuce reuiendra 
toufiours au profit deſdits CarholiquesS ne non  deſdirs 
Eueſques en particulier . 
LE SURVEILLANT, 

Les C atholiques ne manquent point de nourritu- 
re ſpirituelle n'y teurs enfans de benefices,ft les Euef- 
gues y aportent ce qu'ils doiuent, mais A ks 

2 


Chanointes,eurcs & tous autres benefices de Baſqueg 
& autres eſtrangers ; les tienent qu'afi toutes 11s ne 


donnenr pas grand eſperance a ceuxdu pals quiils fai- C 
roient mieux quand 1is en auroient plus . r 
LES EVESOFVES. If 

Eten ce qu'on demande que les charges tant de I 
Juſtice,que Miliraires & des Finances, ſoient donneeg 2 
auſdirs Catholiques en retranchant doreſnauant tou- 1 
Qtes reſignations & urujuances en faueur de ceux de Þ 
ladice Religion pretendue reformee pour le moins li 
iuſques 2 ce que leſdirts Catholiques y | Shak en pareil n 
nombre que les autres: 1| eſt aufſi notoire qu'il ny va n 
rien du profic particulier deſdits Eueſques: ; Mais les { 
Eftats qui ont dreſsE Particle ont 2 bon droit cltime f 


ceſte demande non. ſeulement raiſonable, aj uſſy d 


ieceſſaire, pour la conſeruation dela paix,& t i- | d 
lire audit pars, & pour aſſoupir les animofitez, ialou> | a 
fies & indignations, que tant Iexcluſfion deſdits Ca- ic 


thol1ques, que le peu d'eftat qu'on y fait deux, & le d 
peu de cognoiflance quiils y ont de la dire&tion 8& fa 


conduite des affaires, y fair naiſtre & entretientde | c« 
jour en iour . =: 
LE SUVRVEILILANT. nc 

. Sil y ya en ceſt article du profic particulier des E= | pt 
ueſques ou non ce n'eſt pas choſe qui ne ſe puiſſe, yew | re 
keur adrefle a tirer profit de toutes choſes.Mais que la pe 
demande aic pour but la conſeruation de la Paix 8 de 


ganquilite publique lafſoupiſſement des animoſitezy 


te: i = 1 
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jaloufies, & indignations que leftat-preſent des Cav 
tholiques y fair naiftre & entretient rous les tours a Ge 
quiils diſent, Ceft ce que ie ne puis comprendre , & 
me ſemble quiils parlent en ceſt article le langage de 
leur Souuerali Seigneur & Maiſtre le Pape,qui apel- 
le ſeruiteur des ſeruiteurs de Dieu lors qu'il comande - 
ablolument a ceux que Dieu lui a eſtablis pour Seig- 
neurs; Auſh ceux cy , lors qu'ils ſement parmy nous 
'yuroye de dwifions, defiances & haines irreconci- 
liables nous yont difant que ceft pour affoupir nosa=© | 
nimoſitez fi bien que pout les entendre il faut deſore 
mais prendre leurs parolles a contre ſens. Qu'ainh ne. 
ſoit qui ſera homme de ſain iugement qui ſe puiſſe 
ſculement imaginer que celui qui aura receu ſa charge 
de {a MajeRteen conſideration des ſeruices de ſes pre- 
deceſſeurs, ou fiens-propres, qui Vauraexercee logues 
annees, auecques ſoing,fidelite & diligence; pour vn 
jour la tranſmettrea ſon enfant ſoubs le bon plaifir 
de ſon Prince, 8 pour y paruenir n'aura eſpargne,n'y 
fa perſonne,n'y ſes biens qu'i} aura charge de deſpette 
ces exttaordinaires, pour Feſleuer en telle forte qu'il 
puifle autant ou plus honorer ſa charge qu'efire ho- 
nore par icelle, n'aiant eſpere n'y ſouhaite autre rec6- 
penſe de la fidelite de ſes ſeruices, que la fauenr d'vne 
reſignation, puiſſe viure en'paix auec ceux qui ſur le. 
point qui] penſe cueillirle fruit de ſes labeurs, en fe 
deſpouillant doucement de fa charge pour viure & 
Tour en.repos apres enauois reueftu ſon fils,0 Inte 


63 | 
tiie ſa famille & ſa maiſon veulent tellement coupes 
les nerf de la liberalite du Roy,qu'il ſoit contraint de 
faire mourir ſon officier dans fa charge, come yn tor- 
cat dans ſa galere,auec ce regret de la voir mourir en 
{a famille ſans eſperance de reſource n'y pour foy n'y 
pour les fiens. Qui pourra croire que ceux qui poſſe - 
deront des charges 3 ceſte-condition puiſſent tans def- 
fiance legitime ſouffrir la hauteſſe de ceux qui par E- 
dit ſe ſeront fairs declarer ſes ſucceficurs ? Que fi la- 
< nimofite & defiance ſe ſont vne fois fourrees parmi 
les particuliers de qu'elles pieces penſez vous y pou- 


uolr entretenir la paix publique , non non meſheurg | 


ceſt trop leue le maſque 4 vos preretions que d'auoir 
fait & public ceſte demande qui nous oblige rout A 
fait 2 penſer a nous & a commencer par la grace de 
Dieu areuci!ler noſtre lechargie , fi bien que deſor- 
mais vous nous trouuerez oppoſants a vos iniuſtes 


pourſuites en biCautre poſture & d'yne autre fagon q 


rauez fait par le paſſe ? Vous auez esbranche noſtre 
petir eſtat nous Vauss ſouffert pour le bien de la paix, 


nous yoyons que ceſt ce qui nous meine a la guerre, 


que vous hauſlez la coignee pour couper le troncq & 
la racine; Il nous faut auvir des Clytes contre tels Spis 
Plutarq. thridates , Ceſt pourquoy nous ſommes re- 
voyez la ſolus d'en auoir.Car nous voyos bien quou- 
vie d A- vertement vous youlez faire rentrer vos pas 
lexand. roifliens dans les charges publiques que nous 
5, non par la porte oxgunaire mals par la brefy 


a_ —_ — 


Ln 


mm mw cy Amy 


bebe ends mis tbo Ay wo og hi ions oy A\ | My mas 


<Y Q ©omy 1&6 


COTS 
AJ 


— 75 _ 
the! mais par 1a ruine de nous & de Feftar,& pour les 
acharner ſur nous & leur efleuer le courage vous les 
preſches de leur nombre & leur allez periuadant que 


pl yous eſtes trente pour vn. Mais come vous vous trom- 
/ pez en voſtre conte aufſh1 nous prometons nous que 
- yous vous tromperez en yoſtre deflain 1] fait mauuais 
- ſurprendre ceux qui ont Dieu pour leur garde & qui 
- fans autre denombremenr de leurs forces charnel- 
. les ſcauent qu'il eft prou puiſſant pour ſeul les [-- £4 
4 rentir contre tous yos efforts, & faire que les pointes 
= de leurs pieds ſoient ſur vos talons, leurs mains ſur yos 
$ collets ainſi que d'autrefais, $'affeurant qu'i] faira que 
r | leur frayeur ſera ſur vous ,que dix d'entre eux en pour- 
a || ſuiuront cent des voſires, cent en pourſuiuront mille, 
e | & mille en pourſuiuront dix mille, qu'ils pofſederont - 
- yos portes;& vous cofondront en iugement, pouruen 
Ss que detour leur ceeur ils ſe couertiflent a luy,comme 
q 1s gafſeurent qu'il leur faira la grace de faire, pour le 
c ſeruir 8 honorer & ce faiſant rendre 2 leur Roy & 3 
Gy leur patrie le ſernice & fidellice de laquelle ils ne fe 
's | fontijamaisdepartis. Ne vous appuyes pas tant ſur le 
2 i} grand nombre ores qu'il fur de voſtre coſte, 3 parler 
i» | meſines charnellement comme vous parlez ce neſt 
+ | pas vn figrand rempart comme yous vous eſtes perſu- 
I ader; le grand nombre n'eſt non plus la cauſe du gain 


des victoires es grandes & importantes batailles que 
vne des marqueseſſentielles de I'Egliſe es diſputes de 
la Rehgidn; Liſez les Conqueſtes de Ioſuc,les conv 
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be 


Grand contre Darius Roy de Perſe, celle de Czar 
deuant Alexia contre les Gaulois, ſon paſſage en Ita- 
lie avec cinq mille cheuaux & ladeffaite de Pompee 
dans les plaines de Pharſalle , les yidtoires de noſtre 
Grand Henry a Coutras , Arques, Tury , & fontaine 
. Francoiſe, & trentecincq autres rencontr 
-- *xrois cents fieges de places & cent quarante combats 
 ®.auſquels i] a cobatu de {a main & vaincu ſes ennemis, 
& vous verrez que le grand Dieu des armees ne diſ- 
©tribue pas ſes vitoires a ceux qui ont plus de gens de 
leur coſte. Que fi vous penſez que lheur incoparable, 
& la valeur nopareille de ces inuincibles Monarques 

_ ait comme oblige ſa bonte a ſe ietter de leur parti, 
* ſouuenez vous de vos folies paſſees & vous trouneres 
que pour ſecourir les fiens il ne permet iamais que 
laudace d'vn grid nobre Pemporte ſur la iuſte deffen- 
ce d'vn moindre. Quid vos predecefſeurs eurent con- 
trait la feu Reyne Ieane de quiter le Bearn & Sen aler 

a la Rochelle pour euiter la mort ou honteule priſon 
qu'ils luy auoient preparee, qu'apres fa retraite ils ey- 


Fobeiffance de ſes ennemis en vn teps que le parti de 
la Religion eſtoit merueilleuſemer afoiblyen France 


de gens ramaſſcz qui caquila,par le Conte Montgo- 
'meri entre les armes de deus grands 8 yaillants Ma- 
reſchaux 


bats de Gedeon, & Dauid, ouſi les prophanes voilg 
plaiſent plus, voyez les trois batailles d*Alexandre le 


armces, | 


rent aſſiege Nauarrenx & mis toutle reſte du pays en: 


par la perte de trois ou quatre batailles , vne poignee 


- Languedoc depuis Coneftable de France & de Mst- 


| Geut de Montluc en ſes memoires &f-contrainit de Fs j | 


Foo confefſer que de toutes nos guerres il ne $'eſt fait | 


geſchaux de France les Sieurs Danuile gounernenr da 


ſuc Licurename pour le Roy en Guyene,paſſerent CO- 
me yn eſclair de Caſtres en Bearn I travers les yalees » 
rivieres & ruiſſcaux du Bearn droita Nauarrenx mi- |} 
rent la ville en liberte, prindrent le chafteau & ville ** 
d'Orthez auec tour le reſte du pais, les Canons & les | 
chefs des ennemis en trois iours, & chargez de leurs... 

deſpouilles ſe rendirent viRtorieux dans Farmee de £ A þ 
Princes,nohobſtant les entreprinſes de ces deitx puile= iþ 
fans ennemis deſquels les forces coniurees3 leur ruine «| 
ne ſceurer empecher leurs deſſains; fi bien que'Mons.,. 


re que la venue de Montgomeri en Bearneſt vn coup 3? 
du Ciel, fait contre'toute apparence de raifon Iu : 
ne ,' que ſa conqueſte ſemble eſtre vn ſonge & qu'il - 


vn plus beau trait de guerre que la prinſe de Tarride | | 
& de tout le pars. Et depuis encores ſur «eſte meſme 11 
querelle le feu Baron d'Arros auec fort peu de No- | 
bleſſe,8 quelques gens « de greffe 8 de pratique qu'il 
auoit armez & montez a la haſte dans laville de Pay, 
print das le Chaſteau de hagetmau vn de pr grids & 
plus qualifiez Seigneurs du pazs accopagne de la fleir 
dc la Nobleſſe de Bearn,des Lides,& aloe bras 
de ce grad Dieu qui fauoriſa lors nos armes n eſt pas 
maintenant racourcy., n'y retire de nous. noftre. ry 4; 
n'eſt pas Dikum merci h toible en France, ni a _ rele d 7; 


"4 


"M., _- 


Ja Chreſtiente comme il eſtoitlors. Il a depuis gai- 


gne pluſieurs batailles & grandement affermi ſon eſ- 


rar,nous auons aulfi bon droit,autit de courage, plus | 


d'hommes,plus d'armes, plus d'argent, plus de places 


fortes,plus d'amis dehors, &'plus de forces ,& puiſſan- 


xes, & vidtoricules forces, dans le pais, que nous n'a- 
vions en ce temps la: En vain nous venez vous donc 
dire que vous cttes trente pour vn, ces menagantes 
brauades ne nous ſcauroyer donner tant de penr, que 

d*enuie de vous ſaccager, fi nous rauions Vame lo- 
yalle , & charitable, & les affeRions attachees par des 
eſtroites amiticz, & alzances aueg tous nos concito- 
yens, deſquels yous voulez auſh remeratremer hazar- 
der & les biens & la vie,come jeſpere que ſans ſe laiſ- 


fer piper a vos ſpecienx pretexres, ils le {cauront pru- | 


dement conſeruer pour le ſeruice du Roy, & de leur} 


hy 


patrie en de meillevres occafions, que celle, que yol- | 


tre ambition , & anarice couuertes du-manteau de re- 


ligion Jeur prelente maintenant par vos iniuſtes des | 
mandes, Que tout au rebours de yos intentions, vos ! 


pretentions ſeruiront pour Jes en diuertir , &deſiller 


wo 


les yeux de ceux de noltre religion,qui pour des inte= 


pret. ref.ils ont toutesfois ſouffert & endure que tous 


'Ecclefiaftique,quoy que par FereRion dudit Conſetl ; 


donnet le loifir d'examiner tant ſoit peu yas demans« 
des ils trouuerot qu'ils trauaillent auecques yous pot | 
ſe ruiner , eux meſmes yous eftablir a vous & Jux all» _ ? 
tres Eueſques & Abbez vos cqufreres prefhidents au - 
Conſcil,& puis aux Eſtats,& ſe priuer eux & les Jeuts 
rant durig.qu'ils went apreſent auſiits Eftars, que'de 
toute eſperice de pouuoir iamais paruenir aux char- 
es publiques,i tout le moins iuſqu'a tant que les Ca-.. ? 
thohques Romain en poſſedent la moitie fans qu7F 
nous donnent aucune caution que lors les Eueſques 
nous laifſeront lautre, & ne nous 1ugerot pas aufly ins _ 7 
dignes de tout comme 3a preſent de Ja moitie, - 
LES EVESQVES.' A 
En quoy la pacience deſdits Catholiques eft fort 
remarquablc,pour faire cognoiſtre a vn chacunle de» 
fir qu*tls ont toufiours cu Fe vitire en paix & traquilt- . 
te auec tout le monde:car eftans comme ils ſohr pour 
le moins trente Catholiques pour vn de la Religion 


©, pH 
>" $i 
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res les charges prinei pales , & meſmes celles ages deux 
Syndicqs dudit pazs, ayent eſte occupees par ceux de 
la Religion prer. ref, ſans parler de ce que le fieur de 
Marca n'a peu eftre receu Confeiller audit Conſet, } 
pour ceſte ſeulle cofideration qu'i} eft CN I 


faite enlan mul cincq cens dixneuf,, il y doiuve auoir | 
trois Conſeillers d'Egliſe , de meſmes qu'ily eni es 
Parlemens de France , laquelle confiderarion de Ci> | 


+ 
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68 
tholique A pareillement recarde Vauancemet de pleys' 
fieurs Catholiques en autres charges qui ont vaqug 
dans Iedit pais ; Comme auſfi3 elle fait que. ceux de 
Ia Religion prer.rcfor. ont refifte a Velgalite des char- 
gesde Iurats accordee par le Roy en faucur deſdits 
Carholiques,3 la ſolicitatis deſdirs Eueſques; leſquels |” 
' apresgour, n'en ont raporte que de la peine, facherie, | 
SG deſpence en leurparticulicr , tant Sen faut quiils 
- *Elayent retire du profit. 
Os SSRFEILEENT bs 
| Mais qucufficz yaus fait par voſtre foy fi vous euf- 
Hiez perdu patience, yous feufficz yous coiffez de yos 
.chemiſes? Card'cntreprendre ſur nous .Vexemple du 
paſse 8 la crainte du preſent vous en cut ofte Fenuie; 
. Yous auez doncques, bien fait de prendre patience, 
quoy que force comme il apert par.yoſtre diſcours, 
 LHugeant bien & ſainement que le Conſeil du Roy qui | 
auoit ſouuenr-yeu les meſmes demandes reietees pat }[ | 
le feu Roy Henry le grand,ſe tiendroirt a la reſolucian f 
de ce grand politique, lordre duquel maintient encas | 
re ſes Eſtats apres ſa mort; qui ſcauoit . micux que. 
nous meſmes & le:nombre & le merite des yns & des 
autres qui nous cut a vn beſoing 3 po tous. par 
nos propres noms & ſurnoms , auquel vous nauicz 
garde de conter fes bourdes que vous publiez main+ 
tenant,que yous eſtes trete pour yn & que neaumoins 
toutes les charges, meſmes celles de Sppdicqs du pais 
{ent entre vos mains quoy qu'lles ſojcnt eletiuess ? 
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Car fi yous dites yerite qui yous a empechez lors que 
la place de Syndicq dela Noblefſe a vacque par le 
deges du feu fieur de Blachon,, d'en nommer yn Ca> 
tholique, & inſtaller en la charge ? Eſt ce que. yous 
n'en aitz Point de capables parmi yous? ou que yous 3 

” nayes pointeuFadrefle ol la yolonted'en nomer des _ 

|  vottres?4que fi cela eſt pourquoy vous en plaigne T 

; | vous, prenez vougen a vous meſme qui Pauez ain 

voulu { qui Vauez aink fait, que fi yous ne Fauez pe «4 
faire a cauſe de yoſtre paucite, permetez que de yo# 
propres diſcours on ire la yerite quieſt telle.Que Fl 

my la Nobleſle,la Bourgeofie, les ges de Robe dee 


| nance, & de pratique,il y ep a dix fois plus de la Ree. 4 
Jigion que des yoltres; & tout ce que. yous pouucz a= 
uoir de plus aduantageux en ceſt enqroit cfi,que pats 
my le ſimple populaire qui naift & vit en ignorance | 
mere nqurrice de yoſtre religion,en laquelle il ſuffica ! 
chacun de croire ce que croit ſon Cure ſans ſcauoix _ 
quoy n'y quoy n6,le nombre peut cftre eſgal de pare | 
- / & d'autre tancpar la negligence de nos Paſteurs,, en + 
| quelques endroits,que malignite & auarice dupeupla 
s qui a mieux aime fermer ſes avreilles a la verite, que | 
ly ſon chemin a.la trafique d'Eſpagne. Pour vous lg fait» * 
Z re toucher a la main vous ſcauez bien que de ſoixante 
- .aduocats ou plus qu'1] y a qui portent 1a robe au par= 
s Jement de Pau,iln'y en a pas'plus de fix qui ſoit 4 
Is 
ho 
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chole & n'ont” encore atteint Vaage Ye yingt de? 


"0 
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£inq ans, incapables par conſequent des charges pu- 
bliques; en tous les fieges des Senechaux yous n'en 

trouuerez pour tout que trois, ſcauoir eſt deux a Olo- * 

ron, & yn a Orthez. Aux autres iln'y ena du rout 
point. Quand alTeſgalire des Turats yous vqus en plai- 
gnez ſans cauſe, yeu que Particle de yoſtre cahier por= 
tant que la moitie, ou le tiers poyr le moins ſeroient 
 Catholiques Romains'a eſte verifie au Conſeil & exe- 
cute fi aduantageuſement pour yous ofes/liews ou il 
| $eſt trouue aucun Catholique on la prins quoy que 
dailleurs de bafſe qualite, comme en la ville de Sallies 
oua fante d'autres Catholiques on a prins vn mareſ- 

chal qui demeure auiourd huy dans la ville d'Orthez, L 

& neaumoins eft Conſul de Sallies, tant on a ſoin de Y 

yous contenter comme Jon peut, que pleuſt a Dicu c 

a 
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... qu'on eur pareiF foin de nous en France , on yerroit 

bien toſt le preſche aux fauxbourcs de Paris 8& autres 
villes de parlement, comme on yoit la Meſſe aux faux- , 
bourcqs de Pau, 8 ceux de la Religion receus dans T 
les parlemens, Conſeils d'Eftart 8 priue, 8 es charges 
dEſcheuins, Capitous, Conſuls, & Maires des plus Þ - 
' notables yilles du Royaume ſans aucune exception. k 
n 


LES EVESQVES. / 
Vne choſe cependant eft a noter pour iuftifier da- | © 
vantage leur pourſuite, que de rout ce grand nombre : 


de Catholiques qui eft dans ledit pays, entre leſquels 
Hſe creuue pluficurs perſonnes de merite, il n'y a eu 


que cinq officiers Catholiques qui ayent ee receuss || F 


Oy 
4 


4 


| flepuis ſeize atis qu'ils ont eſte admis aux charges auee 
- | ceux de ladite Religion pret. ref . ſoit audit Conſeil 
{| ſoit en la chambre de Comptes, .ſoit aux corps des 


Capitaines des parſans, ſoit es offices de iudicature,y 
comprins Monſieur le Senechal; bien que depuis ce 
temps la tous ces corps aient eſte preſque renouuelles 
Que hi outre cela on regarde Feftat des gratifications 
& penifions, on y trouuera encore plus grande diffe» 
rence, tour d'yn coſte & rien de lautre. 
| LE SV RVELIILANT. Ea 
Deſpuis ſeize ans qu'ils ſont adtnis aux charges pu- 
bliques il n'y en a point vacque par rhort ny par pro 
motion qui ne leur ait eſte donee: Celle du Senechal 
deux fois,vne de Conſeiller au Conſeil ordinairezvne 
autre de procureur general, vne de Conſeiller enla _- 
Chambre des Compres par demiſfion , celle de pro- 
cureur Patrimonial par promotion, celle de procit 
reur particulier aux parſans d'Aſpe; Saubeſte, Lembe- 


b 
$ 


ye, & autres ont eſte donnees iux C thou 
par le Roy que par Monhieur de Ja Force qui 2'puil 
fance d'y pouruoir quid Poccafion gen eft preſenre; 


#4 
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{ calomnies;peu de 10urs apres leur reftablifſement n 


| aduocat Cathoiique Romain dans le pays, qui-'fetit 


weſme le Conſeil ordinaire qu'ils chargent de tant de 


ma en la place du feu fetr de Maucor Conſelller au- 
dit Conſeil ordinaire le feu fieur de la Coſte, lors'feul 


pourueu de [a charge par le Roy,8 depuis par ſarefi» } 
gnation elle a eſte transferee a fon fils, quil'ezerce tit» Þ 
-. 4M 
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jourd'huy'en <a de ceſte premiere nomina=, © 
tion; fi bien que les Catholiques wont a ſe plaindrey 
que de ce que'ceux de la Religion ne meurent ſans! 
enfans a quoy i] ſemble quiils yueillent pouruoir, 
Quand al 'eſtat des gratifications & penfions, ie croy 
quil y a autant de Catholiques en Bcarn qui ont ga-_ 
p* ou penſions chez le Roy , comme de ceux de la 

Religion que &il en eſt autrement, 1] faut croire que 
Finegalite n'eſt pas aux recognoiſſances & recopeles, 
mais aux {eruices, & aux merites . Car de croire-que 
ceux que le Roy recompenſe, ou gratifie ſoienc indi- 
Del:ſecri- gnes de ſes bienfairs & reproyuer ce qu'il 
lex. C. de aprouuc eſt vn eſpece de facrilege8 de felo- 
gwer.reſc. nie qu'ils comertent en ceft endcoir a lenco- 
© Prag. tre de ſa Maieſte, auec antant de hardieſſe, 
San. & temerite, comine ils font cy defſus contre 
Ie feu Roy Henry le grand, & la Reyne Ieanne fa. 
mere, ſans ſe reſouuenir qu'aiant youlu flaiſtrir la me- 


- ; 


moire des ngorts; aumoins deuoient ils craindre & 


ny 


honorer les; viuants a Pauthorite deſquels, ils recog- 
Nnoiſtroict de bonne foy deuoir tout reſpe&, h6neur, 
& obeiſſance ſujuant la parolle de Dieu & loys fon-J} ... 
damentalles du pays qui: n'exceptent perſonne de lol ,,, 
beiflance & fidelite, que tous vrais ſubie&s doiuentY ,,. 
au Seigneur Souuerain, & a ſes officiers,chacun en $6} ,,. 
degref $geſtantenyurez de vin dela paillatde Romaie cn 
Re, ils ne seſtoient portez, A reietter & meſcognoiſtre ou 
Tome puiſlance ſuperieute. | 
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LES EVESOVES. TED: 


Er 6 1 ceux de ladite Religion pretondue ceformith | 


fe plaignet de ce qu'on demande lareſerue de la mojs 


tie des charges pour le{dits Cathol iques,ceſt aucc des 


licareſſe, puis qu'ils ne ſe contenrent point de Fautre 


moirie-, eſtans comme ils ſonten fort petit nombre . 


dans [edit pays en comparaiſon deſdits Carholiques, 
Mais leur defit ſetot de rellement raualler letdirts Cas 


tholiques, & par conſequent entant. quien cux eſt, la -* 


religion Catholique, a Faduantagede la leur preten« 


due reformee,que lefdirs C atholiques ne fuffent plus 


renus en aucune conſideration, n'y pour le red uce a 'Y 


Roy n'y pour Feſtat . - 
LE SURVEILLANT- 


Ce n'eſt point auec delicarefſe que ceux de la Reli- 
gion ſe plaignent que les Euefques veulent faire la loy * 


a leur Mailtre, & I'empecher de recompenler ſes ſer- 
uiteurs par la continuation des charges es perlones e de. 
Jeurs enfans, gendres ou autres parents qui Sen retj= 
dront capables, mais cet auec raiſon, & verite ques 
mainticnent que $'1l y a mille perfonnes dans le pays 
capables des charges publiques Jes neuts cens pour ls 


moins ſont de la religio ainft qu "tLfcroir facile a ptous 


ner-par le menu s'i} en eftoit befoing, & partant la dev 
mande de la moitie des charges pour les Catholiques 


eſt toute pleine de violence & d'1nmiſttice tans par c& 


quien aefic deduict cy dcfluxgque par ce qu] eft no- 
tolrement faux gue ccuz de la Religion ſojent en tors 
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Petit nombre dans le pays eu eſgard aux Catholiques * 
ue. »1] faloic-proportioner Je nombre des charges au 


nombr- de cerx qui [--mieritent de part & Jautre; if | 
eft certain que Pour /A: tc Ia. prof orion cigalle 193: 
faudroit pluttott olier ux C. thy 1ques de cellesqu ls 
pofſedenr, que de leur en douner de nouuelles yacas 
U0n aducnant. - 
LES EVESOVES 
Quand a la demande qui regarde | la chambre my. | 
partye, comme iln'y a perſonne qut ne voye quelle | 
eſt treſraiſonable;, auſſi n'y a 1l nu} qui ne cognoiſle 
queelle eff pour le profit des Cacholiques,8 non def- 
dits Eucſ{ques en particuler. Cependant 1 on eft ad- 
uverty-que pour en deſtourner leftabliſſement, quel- 
ques vos tachent de faire entedre qu'elle ſera a la fou- 
Je du peuple. A la verite Particle des Eftars la requiert 
ſans rien ſpecifier: Mais leſdits Eueſques d'Oloron & 


' de Leſcar propoſent de rels moyens pour Feſtablir, 


quelle ne va aucunementa la foule, oppreſſion, ny 
ſurcharge du peuple; ains au bien,, prof & repos de 
tout ledit pays, & feruice de {a Maicſte. 
" IESFRFEtLLANT. 
Ceſte demande eft de la nature des precedentey 
ceſt adire iniufte & leditieuſe : jniuſte enrant que leg 
Eiieſques ne ſcaurotent produire vn ſeul arreſt du CS 
ſeil donne par fauenc de religion contre vn Catholi: 
que; Seditieuſe entant que iuſques icy, les iuges ne f# 


ſont 1amais enquis de larcligion des patties quile pl 
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.que d'Oloron ſe yante d'anoir obtenu,le rraitEdeF EF: 


Ga & preſque toufiours leur. eſt meogtiue, how”: 
quand les parties ſonr de grande quahi&ou forr cope. - 
neus daillcurs, au lieu que fi la deman ueh.. 
ques eſt receue, ce ſcra deformais Te premier ivterxc *. 
garoire, qu il faudra faire auz -p ideurs,qui n'erigens © 
drera que haine, deffiances, 8 diuifions parmi les Tal Js 4 
jects du Roy. Quand aux moyens de FeRablirions la 
foule du peuple 1 eftime qu ls ont bien tart de les tai - 
re, maſſ-urant qu 11s le fuſſent-trounez de pare ou ? 
pire eltoff: que le reſte de leur marchandile .. "IEDD nj 
LES EVESQVES:. 
Moins de profi: particulier ont lefdirs Eueſe 65 EF. © 
auires demaes contenues edits articles, & au Cafnet 
particulicr qu'ils preſcntent. Cat'j}ne fe ccounereÞa 1 
vne ſculle choſeen laquelle ils ſoient' intercfſez qwa- > 
uec le public. Auſf; declarent ils & proteſtent q ills - 
n'ont point Fincention de faire n'y procurer't rien , 
euvx cn particulier,ains ſeullement pour le gene 
dirs Catholt ques, ſans en eſperer autre 'recowpe E 
que celle qu'ils en attendent de Dieu, = _- be £49, 
; LE SUV RV#ILLANT, * © F, 
La main lenee de la diſme de Morag ave ot nels 
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baye de Luc qu'il a fait avec Mefeurs de Gramnonhtg & 
& de Bullion, Ja deputation de FEueſque de Lefeaf; p 
Fafſemblee du Clerge de Franc&;X codirion d'eh : ard; 
eager les eſmoluments efirre luy' & VEueſque i © os. 
x00, ks ſuruiuances de leurs bencfices en failthrg 

_ 'K a. 


ALT” 


3 [7 nepueurx , " def Je leur povoge 12 pays & 
F Ppleulicurs aucres demades qui dojuent clorre leur de- 
Putationen Cout,fonc appreheder a pleuficurs quils 
ne $atendent pas fort que Dieu les ei yucille recom - 
penſer au Ciel, puis qu'ils ſont fi ſoigneux de ſe payer 
- . en terre par leurs propres'mains, 8 Autant qu ils peu- 
- nent par a0daces > - 

- ST ES EVESOVES. 

Qr bien que tout ce deſſus ſait trelueritable, & par- 
tanc que la pourtunte deldits Eueſques ne puifſe citre 
que treſagreable a tous leſdits Catholiques, comme 
auſſi safleurtt ils quielle le ſera, eftant taite ſelon leur 
defir & intention, & en ſuite des plaintes ,prieres, 8& 

Inſtices que pleuſieurs dentreux en ont fair cy deuac 
auſdirs Eueſques dans ledit pays: fi eſt ce qu'on A fair 
| Fourir vn autre bruit en cefte Cqur, & donneacn- 
 tendre 3 leurs Majeltez & aux principauy officiers de 
| leur ERat, que lefdirs Eueſques font leſdites pourſui- 
| tes, plaintes, & ſupplications ſansle ſeu, & qui plis | 
eſt contre la yolonte deſdirs Catholiques, auſquels ils 
| youdroict faire accroire quils ſeront fi peu ſoigneux 
+ gelenrbien, profic & auancement, qu'ils d'eſfaduoiie- - 
| rant en cela le[dits Eueſques , &y contrediront. Ec 
þ auec ces raports & beaux diſcours tachenta diuertir 
oh bonnes & laines i incentions de leurs ye & 
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LE SVRVELLLANT 8 '* Þ 
| Si les Eueſques ſeront deſaduouez par les Cathos. 2 
- ſiques Romains de leurs pourluites ou-non, celt choſe 
qui ſe verifiera bien tarq : mais pour le moins eft i] 
hors de doupte qu'ils les font ſans ie ſgeu n'y adueu 
'S dela plus part des plus qualifiez & clairuoyans d'en- 
tre Eug. 
, LES EVESQVES. | 
A cauſe deſquels bruz&s , & pour en eſtouffer le 
cours & les 1mpretfions.qui en pourroient demeurer 
54:35 les efprics des moins informez de- ceſte yeritey 
':{diis Euelques ont eflimedeuoirdonner cognoiſ< 
lance de ce deflus aufdits Catholiques,les prier,coms 
me ils tot, d'y adiouſter foy, de lagreer, d'y conſpi- 
rcr,ainh que pleufieurs d'entre eux ont dehia fair,8&& de + 
reſmorgner a va chRun quiils en defirent leffet & : 
Fexecution leur promertant leſdits Eueſques d'appor- * 
i}. Ferde leur part enccla & en toute autre choſe qui 
| -regardera leur bien & contentement, la meſme affec- 
tion, peine & diligence quiils y ont apportee iuſques 
a preſent,ou plus grande s'il eſt poſſhble,& telle quiils 
doiuent attetdre de perſonnes de leur qualite. 
LE SV RYVELILLANT. 

. Si ce quiils ont dit en larticle precedent eftoit vert» Þ 
cable quel beſoing auroient ils d'adueu,puis qu'xs ont. :; 
charge exprefle 3 quoy faire ces douces perſuafions ©? 
qu'on, youdroit faire accroire aux Catholiques qwils © 
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ſeront fi peu ſoigneux de leur bien qu'ils deſaduouey* 
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FE one Vuckques A LT fairs © enc- > --5 prieres Þ 
' de conſpirer auec eur, & ces proinc3i : Tatic Ie rev : 
Eiproque. ? figon pour cltraindre couca [416 ie newud, þ 
de leur conuracion contre ceux wc la Religion IF, 
quine laiffcnt pas d'eſperer qu 1» en | 
auront la meme ifſueque lcurs 
| predeceſſcurs eurent de la 
7 leur & de chacer tous 
_ d'vne youx: 
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En Le mal qu'on nous braſſe & apreies 
9 0 Retombers deſſus leur zeſte, - 
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